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J)EUNIEINE DISCOURS-

IutEssiXiUlis,

E: partant de ce fait qutie la religion est la
lise je la société.'Om a conclu que lu ireligion
est vraie, et niqîu'ell doit être étudicl avec soinm,
ne serait-ce que seus le rapport ces avantu ges
qule apporte dans lordre teo rel. Je viens
vOuS présenter l miém e conséquence, mis ami

oyeni di'ue argumentactio uprocédant par une
Voie oppoil-loe.

Je suppoadmse -dilise Ila vérité le ha religion
oi plutt en purlant ct W cet ai:litoire chrm-
lie1, il ue s':agit pinit cdhypo thèse i je dis Clone:
la vénité de la religion est reconnue ; cl lien
j, conclus de ce it qtue la rehigion diht être
plbjd de pnfondmes études pour le lus grand
ietrt de l'erd:e socil,

La religion nc doit poinit étre considérée
im-me un orcde de choses à int, commmi u e
hi sciale rghouit les nlhires penment si-
rîitdu , exprinmit les rapports imm liits -t
directs di' h mme avec Di. et sans liaison
avec les ihéores cliverss de la science, sals
iduenemsur la sociméitO tcmpil-..

Ceust pmre qui l relgiuin a e été insi isoule
qu'll a iidu cut empire qu'clle exerçait ja-
lis nrî[ tioites les intlliue s: On it hstme-
tion dle ses pr-icipes danms hi-s thit'es pliti-
pi-s, philoso lhiiiu s, hlit ra ires; l'histoire fut
alprociLée sais elle. Regardée coi uic -ain-
gère auix div-ss occupat ions le Pesprit lut-
main. elle lit hcanie duI systiic général dcs
rtiales im tellectuell es.

il fut seumett ermisîà l'individu de lui
Aminer accès um fond de sa Conscience. lnis
COIiIIme on pr odaiout, exphiquer sans son
intervenonq quesa pensée ui'étnit tpas nappelée
puin hIIIlusoihI conitiniuielL de recourir à Ses lii-
liuumiùrus, elle fuît bientôt oubliée, muéconuuiime.

'l yL.ut1 o stCe séparaiion( de li religion
les iutres bjes <ls connaiiuisscuieCs Imuumînines
uinu ui-onie-uiel erreur. i deluut essentiel
ie logiqIu,m muuu-ic e total duie rdéflexioi su'r
lhi dl-eutionu dler fneutis initi!)ectuiules.

Luniité est le cunarcntéru- t'ssentiel dces iuvur's
le I, lunet- quît I'îuiité est Diu mmu-. La
ruuian enti:.dre loit uivoir un biut unique. Ce

hit. c'est Dl-u. Eu eriant le monde. le tout-
p ul îue juiluii'it avoir d'utre ter m2 de sa pen-
s'-ii li-mme,e'es-uine, sa gloire pur la
muauifl-t:iion de ses uttribuîts et 'h1omi1mnuec
quil devim. reevoir de se-s er-nuretis. Prit-
<iji de tout ce qui exist-. il en dit élue aussi
la fin. Touît dlescend ch loi, tout doit reluhu-
(I v'rs lui. Voilà ce que.j la supîróémo justice,
lhi Ici générale de ulordc L-cou'vrent à la urai-
SOnIV, et ce que lau religion proclimne oi disant
q1u12 'out doit tre m-rapporlDtéiieui.

.Mais cornmncîmt coniitre leru movî'ents cie
lner iinos ctes Cette iipuilsilii e
puisse v'etr- Dieu ? Coliiuimnt reuimplir humin fin d
notre existence (n 'urapportant tout à celui cIe
ili nous avoni s tout r çu ? Dieu vient nuuî se-
couns de Mître ignornme, il nouis mamestc st
vohmlité par la rvélutin.

Les diverses faultés c(le l'homnnte sonut le-s
mons qu'il i ute se mtuitre en tapport avec le

bien infiri;. Mais elles ie se portent pîas tout-
Jours im éiatent, directement vers le
créateur.

Entre Dieu et Plhomme, il y a d'autres
homiimes, il y a la société, il y n la n tuire.

Comment laira tourner vers le créateur ces
rapports de Phoimiie avec la création?
Commenct diriger à Dieui les etes divers pro-
duilspar l'applicationI des funiiltés cie P1h1ommî11e
aux objets qui l'entournot? L 'enîsenbl cdes
vérités que Dieu a révélées ne doit-il pas ren-
fric uienseignement qui l'instruse sur cet
importaiit objet?

Supposons un ordre de Colinnaissances. iti Cin-
semble cd ia r nrs Ie Pl'homme avec les êtres
créés qui à sou tdernier terne arriverait à une
autre tii que Dicut. Quelle pourrait être cette
fi ? Ciomment dans le systéme llénIéral les
lois de la création poirrait se trouver cet ar-
d dIe choses, qui auraiti in rultat partictul-
lier, dérogeant au but qu'a dû se proposer le
C réa teur ?

Admettra-t-on, par exemplo, que la société
civile et pulitiquc soit parfaitement ind.fféren-
ce aux yeuux de Die. Que les hommes vivent

dans l'etat saulvuge, dans ilie parfaite indé-
pendance les uis des autres, oitu qu'ils soient
liés par ds r pports sociauix qi permettent
lusI ou moinsti d cI veloppemnis ux faciltés

données i l'homme par Dieum et inaintienn

'ordre, la jhustice, le respect des droits intvi-
dîhLi;, ?

Que liautorité étant constitiée, on pmuisse la
rem verer à sou gr,et tout boîuleîve rsen c miaile-
int cutltie jour umie révolution ioivelle

Que dle peupleîuù à peuple on un vieiie à des
disseutions, à des querelles qjui se videnit par
toutes sores cid, ealamités. et pur i'efl'iùsioi dult
sag lde millions d'liomities;

Que les luis civiles portent telle et telle dis-
position qui nie s'accorde pas avec les mita ximhus
le la reliîgion ou qui blesse li constitutioi ide
la sociét religieuse telle que Dieu l'a for-
ni èe

Que le got tdrs choses ainarielles soit ex-
cité (e luis en p)luis, gjutellcs que soient les con -
séquences morales qui et résulicit, par les ef-
fbrts des guu venîemn is politiques.

n:îunmi mot que tout se lusse mdans la société
s:mus nenin rapport avec les vérités et les
principes le 'ordre surnaturel.ti r Eh. bien,l it-
iettra-t-on tque tout cela soit un état de cho-
S auquiiel Dieu i'ait rieni à voir, polur ainsi

dire, et sur lequel la religion haiit aucune ae-
tion à exercer.

Le gnlire humain a subsisté six mille nis
il d1hir01ra peut-être encore des mîilliers et des
milliers de siècles. L'histoire dli mondei nc
sera que le récit de transflurmatiomis sociales,
ti0 bouleversenimns 1 politiquies. qui nutiront mis
en lutte tous les principes,ehu g les idées,les

îmurtis, fuivorisé ou procrit les croyanc'es ré-
vélées n;ais ce sera mn livre fiermié louir l ieu:
il n'a pas droit de se le faire ouvrir, pour de-
mander compt e tics faits qui y silt conteiius.
La société polituque et civile est un ordre de
choses à part, qui Concerne l'huommnue seul: elle
subit ses diverses phases dais le tcip< :-Dieu
ie peut s'occuper que de ce qui a trait l'é-
ternité.

Ainsiessienrs, toius les événements die
ordre social seraient hors les desseins du

créateuri les actions de!s hîouii mes dons le sys-
ttme upolitique ie devr ient pias avoir Diemn
pouri but, et elles mne peuventVi eflet tendre

vers lui, si elles s'écartentt des principes et
des Préceptes qIe lti-iéme a révélés. Mais
la raison, de concert avec la religion,i ne plieu-
vent admettre cette exception à la loi géné-
rale qui ramne toumt à 'um,îité., et gpi proclame
q hue tt doit être rapportó a Dieu, pirce quril
est le prinîcije de tot. Et Dienî lui-méióme ine
peut permciettre rette cxception, sans renoncer
à cie qui luii est dû, c'st-à-dir'e, sanss'abdiquer
soi-même.

Et ce n'est pias d'aillenrs îiigirlienent pnr
cette raison métaphysique q(Iue Poi dre social
ic pet étre rconu comite indépendant de
'ordrc religieux.

La religiou étant admise, comme rélant
les rapports de l'idciiviidui avec Dieu, il faut
bieni Ie la socit upolitiquie tnnisc pas à Pl'ac-
complisseiimit des devoirs de Phomme, on-
vers son cr-étetur :.qu'elleie prescrive rien,
par conséquent, qui miîettc l'individu dans une
lutteoentre sa coiscienice et Passervissemient fm
ume loi iiijuste et impie; il fatut bien qu'elle
laisse à tais ses iii lbres une pleine et eitiù-
re liberté d'atteindre par la pratique de la re-
igion le but auquel Dieu les a ds-tiiués.

Etsi Pon reconiiait l'es istence d'unîe soc'iètê
divinement ins itimée pour conserver la rêvé-
lation suprême. on devrait ncesSairumit ad-
iee qut'aucune stitution politique tit ci-
vile utc pout s'oppser ram libre exercice des at-
tributiois d cette souciété ; car ce serait cois-
titmer le pouvoir social on lutte c.ntre Dien
mómne.

Non, la société civile ne peiut être cmn optio-
sition avec la sociètû religieuise :au contraire
elle 'existe cque pour lui prêter main fute
qulie pouru' mai;uintenlir un11 ordre'e qui permette à
l'homme de jouir de la sécurité et le la liber-
té d'accompli 'les dcixm grands préceptes de
la relitun : aimer Dieu ie tout soi Ceur, et
le prochain comme soi-minnme... La religion.
hien comprise tue saurait admettre uIe auitre
fin à Pordre politilic. D'après elle le luit
ic tonte théoric sociale cdoit étre de diriger les

hommes vers le bien, de placer la sOciété
dans le ieilleutir lat possiblle. de combinc-
bien itoral et le bien matériel les peuples C dan-
les railports les plums uroprmes à mettre l'hîo:ume:11r
cin état de remplir les devoirs qui lui son
prescrits par le créateur.

Muis le bien moral por la société ie saui-
rait étre uitre chose que le maintien de PFor-
dIne, 'obser'vatioun Le lajiustice. l'exerice de la
uienvililance réciproque les hommes les ui

envers les iitires. Or cela i'est il plis pres-
crit, regl pir la n-ligion ? Elle mi 'a pas d'au-
tre but dans les préceptes qui cxpriment les
rapportdos es hommes entre cix. Sa morale a
pur r'objet le perfectionnetiemnt le l'homme: l
p ratique de cette morale do-raê tre le ioneliui
ie la société. Si les iilividius Ci général son

Ihon ctjustc-s, la société entiére sera bomie
juste.

Couiçoit-on que ce qui forait le bnIhiieu r du
l'hoîmtme fuit le 11imlbemr Cie l'huIîmnité 7Domnu
suivant le pluts oit uîmoinis de vérités renfer
mues dans!o - cute rligieux, il y inira plus
au moins de boniheum dais PEtut. Done toute
politique, tete istitution sociale. quii <le s
unttue cottredirait muie iixi m dicle la religi0onu
cev-rait par cela mêmie êire aussitôt ne'ettée
Doume pour établir la meilleure théorie sur l
bienê tre des pcules. il faut nvoir pris ses
principes dans les euseignemens ie la reli
geli.

.FEUI ILLE<TON.T

LE CALENDRIER

DE LA

A. vniR ii.

(Suite.)

Mais ceto variété c'cxhibitions qui (it e
lris le Inusée dui imonde, n 'offre point sen l-
Ment. ait promcaur mIii. Un moycn de s'instruire,
C'est une perpétuelle excittion pour ii gi-
Iitioui éveillée, un premier échelon dressé
(evanît nos songes. En le voyant, que de
VOyages entrepris par la penséc, quclles aven-
tires révées,. que Cie merveilleux tableaux
él:auclhos! .To le regarde jillamais, prus des
bains Chinois, cette ontiqu itapissée de jas-
miii des Floride.i et pleine de magnolins, sans
voir se dérouler devant moi toutes les chu rièrcs
des forèts dun nouveau monde décrites par l'i-
teir d'Atcala.

Puis, quand cette étude des choses et cet
eitretien avec li pensée a amené la ug-ue,
regnid eçz antcour de vius ! quels contrastes de
tourires et de physionomies dans la mnultitui-
dle ! quel vaste chaimp 'exercice pour la ié-
ditation ! L'éclair d'un regard entrevu, quel-
qIIes nots saisis au aissage ouvrent mille

irspectives. MoNus cherhmez à comprendre
ces révélations incomilètes, comme linti-
ruaire s'efbree de déhlir Pèimnscription mu-
tilé de quelque vieux monument. Vouis bàtis-
sez une lusoire sur un geste;sur une Iparole !
leux émouvants cIe P'îitellig-eice qui se re-
pose dans la fiction ties lourdes banalités <lu
réel.

Ilélas ! ei passant lrés de la porte cochère
d11m tel. j'ai tout à l'heure aperçu lut triste
sujet por ute de ces Iistoires. Ait coin le
moims lumineux, un homme était debout, lu
t nte ue et tenlanlit soi clhiapeauit à la cha nît
cies passants. Son habit avait cette pavreté
unigente qui prouve une .:nisèrc longtemps
combattue ; boutonné avec soinm, il cach:ait
l'absence(i dl linge. Le visage A <heui voilé
par de longs cheveux gris. et les yeux fermes
comme s'il eût voulu ccapper at spctacle
le so ihumiation, le iieulialit demeurat
metnett saums tmouvment. Les promaîncus
passtuent avec distraction à côté le cette in-
digence nlenveloppient le sienc et Pl'ui-
bre ; heureux dl'clhnpper -à l'inportiuité le la
pluinte, ils détouniaient les yeux ! Toit à
coup la porte cochère a glissé sur les gouds ;
unmi equipage trés-bas, garim lanteirnes d'ar-
gent et traiié par deux chevaux noirs, est
soti doucemneut, puis s'est aicé veh-s le fAiu-
bourg Sait-Grmain. A peine ni-je pu cis-
tmlgmucr', ai fond,le scintillement des diaians
et des fleurs de bal ! la hicur ds lanternes a
passé comme une raie sanglante sur la iàle
figure lu mendiant, ses yeux se sont ouverts,
un éclair a iluminé son regard qui a poursui v

l'1"lulntéutgnip:age jusqu'à ce qu'il eût disparmi
dais lt nuit !

.T 'ai laissé tomber cais le caplinicant toujours
étendu une léeégrc aumuie et je suis isse
vuit !

lHélas ! je vmeais de surpredre les delis
plus tmristespsecrets dual qmi tourmntici notre
siècle. l'oevie haui se COe coni uiqui soifre et

eoulbu égoïste cIeccli qui joui t.
Tout le plais:r dc cette prom enado s'est

évanouii; fai cessé CIe regarder autour de moi
pouir rentrer emt ttoi-miléme. Ami spectacle
amultuié et mouvant d la rue a suècdé la dis-
emussion iutérieur do(ce tous ces douloureux pro-
blémes écrits depuis quatro mille ams ait nId
de chactn mdes littes humiMes, mais lus
clairCmenicut posés u(e lias juirs.

'e souge is à l'inutilité tIe tant die co:nibats
qui u'uvaicnt fait que déplacer alternative-
mentc I o mulhleuir avez l v\ictoire, à ces Mal-
entendus passionués renouverit, de généra-
tiOn en gémtiomn,lu snglaute histoire di'Abel
et dCaïnpi ;et i tristé par ces lugubres images:
je mirchiiuis à -ùaventurc, lorsque le sulence qu.i
s'é cai. fait :ultour d u noi m'a fait sortir iisenu-
sibleumit de ma préoccuation.

J 'étais arri vé 'à une c(u ces mues écartées où
l'aisance sans faste et la mledital ion laborieuse
aiment à s'abiter. Aucune boutique lieor-
dait les trottoirs ftibleiiieiit. éclairé-: ; mu in'en-
tondlait que le bi.t éloigné des voitures et les
pas de quelques habitants qui regagiinient
tmgiiqllement leurs demeures.

Je reconnimu aussitôt la rme, bien qtc je n'y
fuisse cveu qu'une fois.

Il y avait Je cela deux aués. A la m- I1
mle époque,je longeais la Seine.dont les lir-Es
noyécs dans lomlibre laissaient le regard s'-
tendre ci touhus sens, et à lIqu(uello 'illumina-
tion des quais et des ponts donnait l'aspct
d'm11n lac eniguiiirladé cd'éuoiles.a- Jvuis atteint
le Louvre, lousu'n hrssemblement fonmé
prôs du parapet u'arrta : on entouait un en-
fant d'eunvironî six ans, qui pleurait. Je ie-
mandai la cause de ses larimes

-Il parait qu'on Pa envoyé prlomler auxS
Tuilerics, me dit un maçon qi i revenait du
travail. sa truelle à la, main ; le omestiue
qui le c'onuî isait a troivé là des amnis, et at li
à lemu uuti de l'attendre. tandis 1 i'il allait
pomndre un canon ; mais il fiut croire aie la
soif lui seia Venue enl uvant, car il n itpas
reparu et le petit ne etrouve plus seon loge-i
ment.

-Mais il faut lui demander son nom et son
adresse ?i

-Pairblei i! c'est ce qu'ils font depuis un
heure ; mais tout ce qu'd pemu di, cest qu'il
s'appelle Charles et qume soln ère esu M. Du-
vl-....... Il y Cin a douze cents dans Paris, des
Duva . .t

- A insi il le peut indiqier son quartier ?
-- Ah bie oui! vous mme voyez donc pas qe q

c'est un petit riche ? Ça n'st jamais sorti
neut voiture on avec un laquais ; ça ne sat i

pas se ctonduireî tout seul.
Ici le îmaçon fut iuîtcniill par q uelq u es:

voix qui s'levaicnt ai-dessus îles autres.
-- On ne petit pas le luisser sur le pavé, di-

saient les uns,

Non, non, les cnleve-urs d'enfants P'enîpor-
teraient ! continuaient les nutres.

-Ilf autit 'aiiener ciez te commissaire.
-Ou à la préfecture de police.
-Oti, c'est cela, viens, petit !
Mais Penfhit, que ces avertisseient- CI

danger et ces iomiîi de police et de cominiis-
saire avaient eifravé, criait plus fort en reei-
laht vers le parnpet. On o'flèrçait en vaia
de le persuIadce, sa résist ce granidissait avecý
son iuiétudect les pluis emiprcssés commen--
çaient à se décourager, lorsque la voix d'un
petit garçon s'éleva au.ii milien du débat.

-Je le connais bien, nioi dit-il Cinregar-
cant 'enfint perdu : il est de notre quartier.

-- Quel -luartier ?
-Là-bas, :l l'autre côté des boulevards,

rtc des Magasins.
-Et tu Pa's déjà vu ?
-Oui.oi, c'est le fils de la grande liaison

nu bout de la rm, où cc qu'il y a une pate à
grille avec des poites doroes.

L'enfant redressa vivement la tête et les
larmes s'arrêtémcnt dans ses Yeux.

Le petit garçon réponditi àtoutes les ques-
tionsqui i fuet adressées, et docuuia des
r'ensignemntts qui ne povaient laisser aucuv
dou te, Leunfinti égaré le comuprit, car il s'ap-
procia de lui comme s'il eût voulu se mTettrl
sous sa protection.

-Ams.tut iu le condluire ù ses panits?
deuîuîanda le mmçon qui avait écouté expCa -
tion avec un véritable intérêt.

-icus, ça ne soeia pas iialin, répliqua md
petit garçon. pisquc 'est mall route

D'une antre paît, le bien matériol, objet des et défend d'en faire par un labeur excessifl'es-
préoccupations de lhomme l'Etat,nepuit être clave de l'antiquité. Si-la législation tenait
recherhgé que comme moyen de placer la se- compte rie ces considtcrations, ne verait-on pas
ciété, por l'aisance qu'il procure à ses mni- s'arrêter dans son terrible progrós i'ahrutisse-
bres. dans le plus libre exercice de ses tendan- ment moral où tendent les populations manu-
ces morales, de faciliter le développenent des facturières ?
facultés intellectuelles, afin qu'lles atteignen Le paupérisme envahit de plus en pins cer-
plus totieur objet, le Bien Suprême. Faire re- ains états. Que faire des pauvres ? On croi-
chercherlesjouissances matériellescom me but rait que l'humanité seule pourrait résoudre la.
principal, diriger à cette fin tous les désirs, question? Malheurensemet les lêgislations
toius les e'orts d'un pelfe, ce serait itécon- antiques et certaines législations modernes
naitre Nohjet de la société, et la fin de 1-hmtn- montrent tout le mépris que l'on peut faire
me. Ainsi l'élan à donner aux sciences na- de ceux qui souffrent. O n' semblé préoc-
turelles, Papplication de leurs découvertes, les pé que du soin d'empécher les pauvres d'im-
développemens de Pindu.strie ne doivent point portiuner le riche dii spectacle die la misère oi,
dans Pimpulsion qu'on leur donne, détouiruer caffranhiir celui-ci de la crainte ni soulóve-
ta socité le sa marche dans le progrès moral. ment des indigens ? La religion, ¡ni n'au ja-

i encore la religionî doîit étre consultée.~ mais encourag'éla mendicitéproprement dite,
cause de son enseignement général sur les cf- mnis qui honore la pauvreté, fait un devoir ait
fts( des satisfictions matérielles relativement pouvir social dPoffrir suivant les circonstan-
nu moral de lhomme ;et aussi parce qten lu- J ces aux classes indigentes des moyens d'amé-
sieurs de ses leceptes, de sesinstitntions don- lioration à leursort, mais en môme temps elle
nent des lumiires sur la tendance plus oUi veut qu'on laisse la libei té à la charié, parce.-
moins funeste et dèmoralisUnte de certai- que lexercice de cette vertu est laccomplis-
nes .oissances. somnent de son précepte le pis cher. La con-

L'tude de la religion devra donc fournir la silération des principes religieux sur la pau-
solation de plisieurs grands problémes d'éco- vretéett la charité, et Ptude des institutions
l nomie sociale et politique. Ti i'est pas à chrétiennes inspirées par cws principes, fourni-
croi'e que sur un ordre de choses qui interes- raient peut-étre les moyens les plus effinces
se si viemenlt 'humantté. etq i do.i inft%- dobvier, autant qu'il se peut, aux nalheurs
r si puissaiment sur P'étât moral et nine dont le paupérisme ineeinc certaines sociétés.

religieux de lPhloiimme, il n'est pas à coire Out re ces grandes questions sociales, la là-
qu'il ne se trouvent des renseignemens im por- gislatin intervient aussi dans les converi-

* tans dlans ce code cde lis que Dieu a donnéesltins privées. Là aiiom eee nuntrer a l
pou leplu grnd ienciel'hmme cest-à- religion à caj. pas. Doit on nie mettre au-

ilire la religion. Doncal'éuic a' lnd de cu'ne entrave aux spndltios que fatit. le pré-
la doctrine révélée est iiécese ~iicà l'PAS- c-ndiMaruîtavec celii i lii iprunte, c'est-
v 'ini social. ait publiciste, à Ilao:in e d'Esnt. (ilire, lai loi lie racoil iaitî-a-t-rillerplus d'tisiira ?
*Quelques alplientions cde ces précelites à cer- Une cupidité sophistique. dira: Oui: mais la
tainles qutestions sociales fort débatcs auijoutr- rel igion au nomi du pauvre dira :Non; et tou',
cl'ni ferntnieiux coipnîi'îdre la v él-té cde la cilncContiaissalt que dans certainues limitesq

*conclusion qute nons venons deoxpniaier. la loi p1eut1 déterminer le Lauxs de lintérêt, cI13s
Il a dôýjà été J éiiontiré q uichiu théorie lil, maiiit cntle iinieegénéral rîne 'uura es

* ciimmuînismne lie pocuiuit étre 'itoi'eusiciet uln vol, et i'oppl'sion (1lu thible Fr u -le fort.
eoiilattii que par la doctiquieWi -iusc u smr lan costlmticin de la b iiiille devient quel-

ilPiiîHé ds onitosila vyidlai- qncfîîs assil'oljîtIcus clélimtomîs driesp
s res qiuestiois caliltles. Qutelle est l'origine Ipol lites. AI\,is la relie-ion a soutilis a ses lomz
n ctii pohuvoir' soccil1 Ee.u i liiienit smmanuis luf%0iie comme la société. Le bonheur de
tla unWlttod que <elle-ci puisse. srmis rain, le l'homme est trcop intéressé à toaIt ce qui toeur

renlverser à mi aoltù, suiîvanît la dcitdnede aux lieus Ij's P is i itinmes (IL'c la vie, pcour que
- J. T. 1'cusuts Li Luuo'ié pliApn u le riean 111'lirEîolc dix-i îe qui pourvoi, à tous les hesoins
- général îî 'est-elle cq itliîe ii eniîou cde-s limi -et t rotcrit tous les poncliaiispe rvei sa sati I-O-
Les que l'eu liet mol ifii-, cii ge r ciéùun ie dce troub)le et le dIésDorme, nait lias pourvu Ù
s iiè me à woi gré ? L~a religzion iî I t que le ýt- ssnî'ei la liuàse de la faiimlle- C'est ce q11
-voir, r1nefiln que soit l1 Ibme clans laquelleil fit la religion cin condamnant le div-arce et la,
-s'exerce, vient die Dion; et quie si la soisté a plyg"Ialite. Sons ce rappaitelle n'al rienla cissù

s le cirioit fle mettre dus gmaani à sa liheité à fare ài l légilation ciile,
isou ui lét à cIle-miéuie dentuauce le respectQutels rapiports l'Etat doit-il av-oir avec ll-

t et la couservatiomi ce l'autotm t qui mailticint r1isu ? La société civile, doit-elle inuc sbvweni-
l'Forci et en oeiéqtuemice elulefit ciii devait' ituui ait sacerdoce, ou itIi mîoiîlis cinfii'iier (le son3

a d'obéi r aux litissatîes emst ituées. auîtorité le droit cquo prétend l'Eglise îïà rece-
t Dans les pays dont l'itdnu refAit la i'ilius -'OA r cu peu liteson soutienh t tenîiliorci. 1 Le lè-

se. mais mnace aisside. fare la ruinîe sciAlegisa'wu qui cr'oit. à la t-cligioni et v;t éclni-
c si elle n'est pas sagement diigicée, la i-eigionilrerî'soit Cpiuion sutr ce"l'oiî ts il'a quilà îeeou-
a nc giîideî'--el pas le léeuslateur aîulo à or'aus mîoyenis oi-citarcs a uv-tir les saintesj
% réglemîîenîter le tiavi des sanawhet ieueîe éciitii 's et conutlier la tradliai0m.clrétueine.

qI eiseigue q uc La picm ié 'eii -i-e de 1 lcut- L'éulueno ouest. suivauitla imesurec cieses
a iceétauît de tfire sou sainti il doit aîii le i éve:appeineils et la iuîttu'e ce ses cdoctrinies,
a. temp js et les hioens de s'aenluer <les in ci-éth a sotre plus aui maîins ffite e ela liroslîé-
pde sounfine, et smiuhir tauitn saint repos le dité des Etats, Oit tic saurait refuser à la so-

A r cliiSeigmieui ; elle cq ui Aaitunxs maîtrîes ciété pîolitiquîe le droit des'- occtuer da~
cii unlevoir- de su rveiller la inmorUtdu cecux nmains pouîr luii douuu'r ttipmisait enicourage-

s j iii ii eplcuîe t c qui mîîoî ta le rail nie nt.îe it, ais x'id<e sutite îîucerjîestioîî iîî-
- qu ii travail lu cmmue leae éeititdtchrist, iense q ili de fatait e partoant. Le gotiver-

le Fn 'îcltit i&jt de Col] Inisératiohi et d'aior, ieitîcttdoit-il diriger secul l'iîstric.tion ? De

lui



3ELANGES RELGIEUX

toutes parts le cri de la liberté sélève pour la La raison de cela, c'est -que Dieu a tout

négative ;-un euple qui 'soumet Crééét'on créé polir nue fin unique, qui est lui-mò-
de la jenesse à P'utorité politique se donne me, et que les istitution sociales devant
des fers ; il faR son intelligenze esclave. .\iais servir à conduire l'hommiie vers cette- in, elles
lindépendance de Penseignenment di pouroir ne doivenlt rien renfermner qui l'în détourne.
temporel est surtout impeoriusement relamée Donc elles doivent être en lia rmnie avec hci
par la religion ; c'est par l'éducation que cel- Reliion. Done liommine d'Eat et quiconque
le-ci a son action sur les aimes, qi'elle les est anppelé à exercer quclqt ilufliîvnc sur ses
éclaire, les punifie, les prpare pour le ciel. semblables par Iusae diles fiicultés ct des ii-
Et cela nion seulement par une instruction lents qu'il a reçus de Dieu, il oit être prorfon-

dogmatique directe, mais encore par tous los déniei. im uhnu c(' la sei'nec rehigcse.aiuc is

mowyens à l'aide desquels on peut parler à Pin- ponr ne rien Mhire, pour ne rien dire, pour ne

telligence et au eaur de la jeunesse. C'est rieni écrire qui y scit contraire.

par Péducation, imprégnée pon r ac isi dii re de lanis. n lieu de poursuivre cet te migr
son esprit, que la religion propage les prinie- analysiou:s iniiolis plittles lecteurs à iuurer
pes qui font la vie de la société. Volloir ins- pnr ex-mtes iini érit' de d dciscours.uci

trnire sans si lpairticipation, sans sout contrôl.e n neprodiisos ancir'ihni la plis rnide

c'est ne pas reconnaitre son influenic tempp- partic ; la fil) paraitra dans notre procia inii.
rel t , c'est en maime temps lui interdire Pex- néro.
ercice des fonctions spirituelles q'elle est ap--
pellée à remplir, c'est la proscrire du imonde.
La religion se lie n cessairement u plus im- Le Taidügnn est aussi nrrité.Cst Fur ce

portantes branches de Penseignement, par ex- ""'' ie 5,12r. de Chadrûine a cu s im-
eniple, à la philosophie morale et sociale, par- "e e•2t. . bhuè 1audet et 1. Ab-

ceqnî'clle a uno solution polr toutes l s liéqueska(dac-hst r .ilcueva lIt d, 'tC ai- i

tonsq oe celle-ci soulève ; à l'histoire lparc dent jus u trj iork et doiventé accompa-
que son action avant été imiléc aux pns ner dans son)trajt s à.ontréal.

grainds évènmieiis, elle vent ô,r diguement -------
et justement appréciée : à la littéraliure prce . -'Â
qu'ayant porté son génie dans tontes les par- ARRIVEE DE L·A TLD 7K.
tins du doin e de Part, la verié lde sa doci- . ,
trine sera jugée daprès les inspirations quelIvî'cAle O1 L 1IttPU CC .
aura données, puisque le beau n'est qute a n 4 J1unS PLS RncENTrEs,

splendeur iti vrai. Si la religion it nrvi-nt [Nous empruntons ces non-elles au Cana-
ainsi partout dans l'ducation, la verité qu'elle , de imerredi.]
est chargée de proclamei-, la doit rendre, en Le vaptir l//ene. de la li:nc Colliui-, e-t
fait de doctrine, essentiellement itrolérant, arriv-é à New-York imanche à une heoi- dc
et quiconque reconnait son autorité, nie peut l'prèsnidi. aynt fidt la traversée de Liver-
lii proposer de se taire ou de pactiser avec pool New-Yrk nci I jours et 2 heures..len-
l'erreuîr. n't Gnd vle Rc1itruoi Suédois, rst auuom-

Qui n voit dans cette Simple considórntion bre de ses pîasagrs,
la solution de cette grande question qui émeut Le présidet de la répuliqel frauncise con-
PEnrop, la liberté d'enseigunyet ? tui n' 'itintit ses pêrérrinaions dans les provinces,
voit aussi eéndei miiet la oicondamnation du où il éti acceim avec enthousiasm-.
primcipe de limstriction mixte on p!utôt de Le ouvernemnlt anrichieni a rejet les

ixcluiion de la religion des plus hauiesr ma-e proosiions d' depiiésdi roanile lo nb:rd-
tières de Pducation ? vénitien an sujet de l'empruit. ce guuVerne-

Ces applications des principes religieux a1x m1t n cdésiant pas s'ieager à ne pîoit.
plus grandes qnestions sociales font voir avec émetrue de pia picr-monai dans les prvin-
évidence la nécessité pour le publiciste et ces.

Phone d'Etat détudier à Fond une domtrine les travauC à e la moimon avaient été in-
qui peutt jtter nl si grnd jour sur ce (luii ait terromn pus c'n4 d1éifIen tes pcn rs doi royam ni lc
olijet dI lenrs méditation. pir des pluii's. Cep:al:i t. les détenteur.s

(La fm au proch:in numtro.) avaient coànsent ei ie I re rédction sur
quelques pai tiCs de blé et do farine de talite

iliférieuîre. Lr famrn américaine de I'ouest se
vendit dle 23s. 61. à % i ;le maï, hlanc. de

27s. à 'Ss .d: le j-maun du 2s. à 27s• hi fa-
rie de mais, 1dos. à 14s. MI ; le ble ume-

ricain ct caniadien, blanc, tet Gs. 2d. à Gs. -J4'
MONTREAL, VENDREDI, 6 SEPTEMBRE 1i85. rouge, de 5C- 101. à 6A.

Les avis irchiti P auxrz récoltes sur le conti-
.- nîenîituoit en générai favoiralles. Cependant

les nphii-s avaient c-sidérhlmn-'t c-mhun-
Le prmciier dicoiurs sur limporitane des mo ó les blés en Ence et fit hausserles

études religienses" ÇVoir le No. de mardi) pri-.-
avait pour but de prouver, par l'aveu des pre- ILe Chrone de ce mat in nous fornit niel.
miers hommes de Pépoque et par les conclu- ques détais eximits des joirnaux de New-
sions d'une logique serrée, que la Relgion York. qui lui ont été transmis par son corres-
étant nécessaire à la société, ele devait être pondant le Mantréal.
vraie. et qn'en ontre, la Reli-ion devant èt re Un e nemet a en l'eu ili 1 Ioft . entre

le principe du bohienr social.elledoit être 'oh- deux httim~ents de uerre à vaenu.r. u dp-
jet de sérieuses études. En effetJeserreurs se nois et -autrn h inois, <acompagiés eh;- ,

traduisent bientôt en fairs, et les aericions cun dre deux halouipes cauoières. Le comn-
de Pesprit en matière religieuse doivent finir hat dura toute la nuit. et à î htures du iIt
par amener les pertnrbations et lo ninalher de miin le Danois fit r-irait e. après civoir b-ali- c
la société.Par exeaiplee Communisme mena- -cop endiomrnagé le Hosteinuis pa r n femn.
ce de toutbouleverser,quand les peuples resont Les villes de Sînniten et de Frederiestadt,
lus gidés par les notions exactes que donne evneees p r I-s Danois, ont été occu pées parn

le Christianisme sur l'ingal ité des conditions. les troupes hostinoises
Le second discours >rouve la :néne thèse- La nouvelle et troisiéiîme. épouse dI roi le

I " Importance des études -clieiuses,-'- "Danemark (nous croyons qie les dn'ux lire-
mais en procédant par nue voie diifférente. mières divorcées, sccnt.cincorce vivatts) est une s

La vérité de la Religionu étant admise, v ex-modiste iomm éu Lola asmiu sen. qni pa-
est-il dit, on en doit conclure que 'étude ap- rait être une digne éiule de Loia ontis.
profondie en est très importante, dans le plus Elle a été créée Iarone td Dcnier. Le ma-
grand itérêt social. Car la religion ne snurait riae a'été célébré ar Pévéque de Jutland.
tr.e isolée de la société. Un tel isolement pro- l1: discours proloné Par le présidnBt [loua- r
dirait da grands manx, comme le prouve parte, au blianquet dt Lyon. a fait ine grande p

la fâchense expérience qui a été tentée de- sensation. Il annone sa détprrnination de
puis linvasion de lincrédulité. Il faut ue rester à la tête des affaires, si njl on puhli-
la Beligion règle non-seulement la cons- riue lui est [ivoambe, sans égar I uux obsta-.

cieuce pive de chaque homme, mais qu'ellec eles que les na utenrs di la constitnution out pli-
impregne de ses maximes toutes les par- cais sur son ceiiin.
ties des institutions sociales et toutes les tho- Le choléra fuit de gennds rn tages à 'Brns-a
ries politiques, scientifciques, littéraires, etc. wick, où il a enlevé 800 personnes depuis l

mais de juin. A Malte, le uaunmbre de ses vie-
fim<ies 'levit, le.12 colt. à 999, non compris
les décès dt uc-s la iuiniio et arée. TvIs-
slitu a cvec violence à \!oxne CHrie eu .Nvpte

Le pape cet. litl-n. da ns une cirrnde peple-
xité par suite de la coldanation à iimort de
-ix IeuIr:crier. u dont on veut Pn er à sigeir
la sentence de dciipitatio. Autune éxécu-

ticn il'a encore ' lieu soui le ròtne e lu Pic
1 à cau-e cie sa, reptice invincible à si-

'nier un ii-êt le o-irt. TI désire u(Ile les scî-
lérats soiciti envoyé..;s nx galres pour le reste
de leurvi mI ais lu' Icovermnt et les jci-

ges uin, sont tcis disiiosés à céder. Les plus
horriles assassin i ont lieiu à lomîe.

Sir 'Cres Napii 'r Sest dmis ul ctiotnii-
dement en lmef i:cins lide, eut conséqtuece

tIe quuelgces disentmnts avec le gouverneur-
général lord Damousi'.

se trval'let rccc' mSiuigl c-t G h lî nIIgie, i s-
,i muutiuéós à bord l'lui Iavir. fi vapeur qui

les t ran-ortait d'Ailahabt- à i'ale uttt 't

après a-oir tté iuîI- îpartie 1' l-irs -d's

parvelu *. ccnr. Oi etn i r pis trente.
Les A tFridis Ont imanit'est de nouveau.x

ci-nptumtes l;isil
Les Cibu tui s î la coîd-uite Iti tils i 

de Dc.,t Mohied. ont rm purté une victoire
scinn -:- tc- ls tr i t t ni mra et les ont

fr es d'cévaer lBalkh et Kotum.i

L'hc-rnia est arrivé ñ alir 4. le .-.
L'otris de la F m t à iurtee. Le

Pre teint a élé iîi- à lci p rc' iid'uot çt le de
bal, - à Briset. La salle d être vidée à la
pohite de la biyonnette.

L'animée chleswig.l-'stein a délogé les
Danois tde leur postI e a i R'îoi, et cll- lu-c ca

ndurr upolur <iiceu i as la direction de
1: usin n Tsis. Ls ti res lAemagnoe

se e"mpliquet da pl u un nplu.

si n-cessire îur poicom tel-
.Ii .1c tletta iqn lilt Q I zetc il;u a -

ounion navez 1 ci-Il- l n nt c ovetui-

.Bruus-iel est do £.>.O .. L clufI t lods
socusij-tio puur fir cr n ce nionite x-

cède dlà .2000. cPt les jocua x de Qiuebtc
expîruit i o il-in qe d i a peId île 1acs

ellc's set-euuroct a 1m commi - un ;: . -i la

copgmiie du Nuteau-ruisek ai lte
l·eeduéimct (le coltine saih- jusqn'a Ici

-ouié-e dc Ic ja m-viî'e aîu Groaidc-cult, Ici

~, 00-i e . .d e
I-uic dle Qc:ci êtant au-si contmée île .ai

.nes -du loup ju s (Ilrl -S.a n' illt. cabi-

unt poiur Quel'e une ctommcuniecatiun clirnet-te

.a '. L.1.. R ivil
Ct i, -1 . tlict cu t t mlacI- c re e

vlniee i-- stealers ictsutytupu ti lues.

Les jonrnutx i nlt s chut c ttt viilic et. cmi
criiî,r-c li" n. lat Mü,l vr-', c o ts ane à Fla:ni-
rclteoi( publique une Lsur a drréi' dlu

mein 'zoût exécuo a .L.P rvn

roui les çtcoyns de S tran come oirain-î
1s a à s l t (10ier e ci-t-'ciic n it ire

le etlt auniipalité. cn mid gtne tId grc-
ilome oui"r se sete s ptce. eux qii o t

su ce ricel mie ol ni. il ai peu ld jouins
ence. é tmit offe-rt à t-tus le-c recgardis tit conm~-

toir le .I . Boivin, 'en parIal t dtcuime d-îm'c
chef-dFmaillre. Le touct se comiuposle cdin pclC-

teu .farg-cect -ciippoirc rl ccn c:uu-lier à hænu-

hles île mmé mél. et sur lequel ai etc gra-
vée rAt incripinca ci [inut aglaise :c

-- Piéscctte a Nitsucn Sitt. écuiemr. pur cn
n e nci' de 5ssit si et co-eitucd ics, coutme e-

molou ne d'estiu o ct dt respct eu re-our
le ses lab'urt cieil-s - de son impartcîtit

omm te Mac r-' de cette v'ile. et. stuitout, p"'c"
Sconitere lrtlute et son dvoueet ini
ipble pedtlantî le ri-uîe du chilrt, cn0;

ii St-.TJeaii, aioût I850."'
Nons sommlaes inifermé queî îct dcon hcuo-
ale ni été i'ictuiê et rct a com·nel il dai-ait

'étre de~ la 1pcmt dIe 1. Nelsonî XMott.

Le NorIh jla mricanc, pitulié ti Toronito, con-
tv-ut t le ré-i t suuivaunt :c

C'tst lin tîcevoir pomihi > ,..iciu nuics qutn e
cocniner ec-otur-- li ldt ecits trist'î ncidntl-us

quti sec renouv-ellou-t si frecquemmen-ut tenC c pays

par suite d0 I"iusage inconsidéré les ariies à
fî-ui. S:ituneili deiruier (31 aout) le fils cadet de

Wclticuun Lupnitièvr-.écuier, le cette ville,
nomié Frcédrick, trvenait d'unclpre tie de
chase aux tour tes,Iorsqu'en franchissit cui
clô!tur prcs de lui lai-on paternelle, le luisii
rii'il portti-i fit explosioi et lui déc hra lainiiit

droite et le poi t d'une iiluiit grave. I c

potuit quo, las i- Sa jourée, tl lieu Ide tourncr'
dvit lui la Iuzlhtii eI ol'cirmue à leu, il la prit

p:ar v-xtr-mitélui dul nnul et Pattira à lui par-
dessus ou à tum vers la cltur. La chiarge en-
tire d fusl se d crsa sur la mume dl Ii
In in qU'ell perliim jugu'iu ptignet, et il est

à eu-ctindruc quciune cmui tacuction cne dev-tielmc né-

e--irccu--otuls espuron<- q1uec cecu serviraii d'aivCc

tiseement à cetux ciui se, trouvu-eroit danis le
mmie ca et lo'un fbr employer cette proemi-

tic un un prescrit imipérieiuseinent 'usaga dus
armtes à feui."

Lu semiule der r . un i ucn hoummdu
cmi ldo Lau p'li tte. a LZe cdue 13 ans, s' trouvanut
slu g' ui i-uila mb a fi-ture par Ihi rh-

te td n llançon. Le Dr Ne n fuit d'avis

vicie mpuicitation etait nésîn c. Saici les

IMUNu es cIlaut lque]il nrérn i tcit pio i-
u. e -ls eda,,% ne olurent pa y3 conusuir.

ujýtiO Iui homme est miliort ce main. Il lo ic-
SA. de liescime de ltus ceux qui le connati-

s:tent.

ru ,/c. ti'v 'Firoit. Iuit ment uin le- lé-
moit, r-- iurcs t des ad ressos de f--li to

onie' Lo- '-lin reçoit si sa incte vers l
Li Supérieuur. Autx dîrerc - e ' nt-

cellece était a Goderich, sur le Lac 1[litron.

M . A rthur ond-lvt t E iionne Dubori
Mnt cté ndmis à ar .tilue ·. 11 Buaretau, luildi
d cner.

Li mauiifictur, de ru île St Jei été
diruite par le feu, le 2 ultimuo.

AXcette e'o c îl n'iince <l ans cno re nu.
Nbscurité des soirs isi très grande., e cielj

atc c um ient iiéluilX. Cette phase
du tirmamene t lu icionvnient assez irtve t

ci ièlimeuni ctumer ul c-utiniunt rolspour

les habiimuts de Montrnl, dpuis que le gaz
ne ns éclaire p lus. On suit que notre cir.

e.i tc mnîî1 tipale i dé n-.etairemnt sus-

-nd moe e mo-e dclhiurà rai sont lic tir-
ciciies dont le dctcail est connu de tout le

mncitdce. îcuMis e't étacl Io s's cin- sbiitera
s n.z cngueMui is. il luut rsiérer-. pur dl-

venir intolerable. Iu ca tendant, les habtali ts
de lu rue Met yII rétcli nt les reverhùres
uminpts ienes p'sir mis ; il ne futrit

! île t Ii-a voi nu'polur ro tri-i ien pols n

d et tuta cs ru-t -pm·iucie lais de l ville.

Nous vgi journaiti l atiirhusn le noire

v cpina c proiuldt f rt au sérieux la chose lor-
rio7 ILque eattoah Nnp ner. na!nuu:re f:

rcdbr er nc reail cun d, siec/en itrriè- C

-.----.---

Nonvelles Relu ;IcU q.

.sntasTaros til tdiGa.e tiuCHiEiiQUE
Auit -lol ux

Nous annIionîIl îucâms uîemr ,li ue SI gr. -rn-
o.i.ait été Irrété le 7wtut, par ordrc due

'cîcts:c prmottais 5et ieti dans lat prison dIe

-nestrelle. O ou i ivera ci-urés lis dé ails
do cet anvéticnc n(t. dansn N uti adres-de c
'urin a lUniec pi Mr I. iugInciht c. c-

\1ectieuc-u dit été chargé pwr les Cu i i c

qus de 'rance d aller 'rést' à tilts ie
-Confutessel.r la irotx p-ctIctal -le Mgr.AIr.
(cmi- tr".e de symiIIthe cocur c aer-

StiCditioln intIl tarut drèôceIl!ueu soielrte.
Il s tait acquitt de sc isim la veille modne
e 'arre.sttation du Prélat. \oiui son rétit
il sme être tic lu ,plus sevurn eeti èV.l

Tuint. tccctt9 i)
Hier j votus t* écrit à ici hiaiàteqicel li p rsction venuitî

e recomreccr ici avecl in notîvel cacbarn-em-it. avec
dune qri uité qu intaî:iera iéce air.mtnt les plus sérieu-
-- s ccnqutie. ieu xpné é' luc ENt-cd i-

tem cic'il y a chz les r-ustr-s p: >iti u rsol I-
icutn bion an t

é de iripue abc lumt avec t' ice.
ine iccote publiée pi-irrexcel!cut et couidiz c joiirnal

t.-riimonuia sur it riu rit diu iiii.itt écu ctdo m rerce, Sanutiai- c

OSI. vouus aira fait co rnii red ru Il elel mcalueure x l r
(l~c e ctSîccucuitd vait Lni, à scu ei im reI-lct.1lc ,e tcui

metltc i, failvs.îiîcii c queenlet
fimchemetc, hicéintau emienti ,t iti avii mauj é. V I
Suri ce poit cI.is d-c nils neii nnuauthiu exactitud.

Saita-itosa, uli avant.d'uêtue inistriîî It e eiplissalit excc.e-
tinttses tlt-voii -tel ui ,, i3'ciiit fat a cppeule. (:Cii cri-.

ilitsscuc*., Celui-ci lui (lécîurci cîqu'ilflallauit cîilit i 'êt i,
pouèr tre a is c recevoir l., sceienti is. .\ p

lice. inu-tcinuts dittatuion, Santa-Roa liit q ' i
."etî Il-s ipc u nsi d stli tiu c oni e e et ducsan ,t

ictil-cii c rcie tics ci e l oi s itc.l ' clii s'il s'érat
icocîcîcé il IL't trtlct. Ltelu cîtlilit cccliuriuui c lii L

rILquci à ds acu Coupables et colniiiIcéS it
eie l) r iiupotait c i i t t piublu m-clii- icui cucît clitltuit iIi d it lu sc-cuiltje rîcitie pa. ttre oil le fi.;iI

il c;i ililié, le 1c.u1it u îi tl at -i ,lui t u'it t l se 11
luic-m :c e, connc e il clivait à l de ie teCir tcu a
loyal et t évii . Le i 1:illic e ix, tcoujouris lés

lin Ten iu - -espect humaimic Iii. pari ccci 1e!I'u il.t
avctS;v tîc i i. 1tidcc i lle c zi uc ti cici ,I i fît q Ce le î-élu6czt.

ble rel e S aiiu cii ét -le aîcuttitcrltC s si
ci a dii euritc tili d pouvoir accept e r. . ElnMé tel

qu'i inotivait ce re ctuus ve t te laIi mLu ctuic lac cali-ilécé-lcuîîiît, iiitiîs cus c iii (tc Iciitcil2é pc cîs-ti

s i reeu Pic n acc. ipair l'licn ueir île te . lras-
-ccit et lui dc euiilcr <Ics instruicitio sclit-lchi c ece à nei it ;si neur is l tis an s 1 icîilce po
hl .. avec . c.c craiitis de luétien, ci J t

c n : tant i ort cvenir, il se n uu it!-u t , t

cin ida i-iiculant inuiri en eit lig - I
ai n,c s i rcut ouis Cihi cidile - I

mcis lieutpl ului-ci tri i ts 'enili ers
Sa décaialiol 71s1 erilitet

lie tit av ntpasp: avti
dou i-X i .Iî pîini- leci cdc l il pilv ii tt iccui- i vcicj

l i il a minis s ,t M. del m sire ndi telib
lc ci e de S:uni-Charles. tt lui nuiia qI'l falli l
glise ciccolat ses c-r u i ci, tl c utii le dit s IL
si. qu'ài cette conditi'oln le teuis ctd- sacri nts

bIt . < t tc ii a- irait p nir l.es coiuipciî -t
époidi tqu'il .avait Couictume de -s cncie cjcdclau en cile

rncccéu- u 'ccc lu-sacis a li-e cisio -c.ii -,ect cilll I cg-
ra it clccIi les- otilie c1iui ltiti -c-udt-- i t ivi-vées. mi. île L.a

M armcac .s ren l irs . Pti , --. tot'i c tin lt
ciatIciicotiSY c r- i cliii ilucn

se tcidc ic i ucccl -, ir ili iiciiiiti. uur- ii4 l iacisîci
iancdun'1ii cnsu1 ut c saini ii u i dcalt.i lieu ela e

l'il fcc raic t iirci c. .. de La tu r eei que la
" "ie sei"ait iic te ct se recira. 1 . ch n ccp-

iitc'ti Ici eo(Iiitci jC c iiué d-Slu-mcaics cci-is ell-
citc-':cdi îccct'~uiti-tc ilcit vciil itri ttii j, j le seijl

ch puisaUc. il Oc lu. "qe Icitsé "ltuit"e qu lui
l accordée.

Ci cetdcct ii aut clnce arri vé àdo coclcion p r..

pl csari f.I ire toutlIcic inonde. IDcj u . s ...
eicii-i c c niii ie conces:nji i ri ie dans

lu iccit t de [lA ilcciii . c1is t-MI ici c lie par.
titu'eai t 11 uiteinit ci-i cîvis, et, masc sS- pacn s, cc

voulat p1 u irtet t r- i t l. Il ccauic*a it :; lut
"i't d I " " cni.ir a-n rmil i li e i l . Il i c ic : in c c -

ciin d eriè e Ic t pilu -le. c-, li diec le avaic t
pl.r:ici cAr.ch-ivò e d o pr .,c.Iii endtcle pric .w

ilA acie-titdce mi:ps. t nc il i-
Il p 'ser o tr etl'on t y, oir qu ut ur npli.

pii" loe" t °pP"'"""" ,. -sep! P l;. Ép'!" eas immllvi
(l sii ;ctS (iti uiiýi t Cii li t " ,-

raie rIiié ii mrdi ¡clicI nilt i,-! e crpp roit pnt h c -
que ceutainIs iNic r i tt mtC lie ei e n cccio . Li
-umul e n na on vilne1-n111.p r onorer a(%«
ci"i"" i tCcct-d 'siii-a i t m a si d .(1r -s iticru c c-t

l"a-. cii"" it' i ""cu cu it- i dit. aux ueis le
di iu titre e cirLé t év yasu. l.a m mrs io é t -

tui i : oî cnuu i le cuié I S it- et i ci ln i-
cî"ci "c I îccli il "cpariuent ; t ch-î i. éccc cbt .

I qen lii u'on de..ait >ibrwràil nourr s u mcie
il secuîiclu e t cc i lccclic.utiidii -, tcit i i-ii cci- ltr-

4 n. '--c it c. I-s -

ciié iOmit h La pc cit c
te Ccii iiîètc 11i ; q icc l tiiii lîu dc.. I i r tict)cc lifi

redi- m sié:îilî -suirn b unî ô-iu-, à Patc.cu y i-t
r peine ii l nli .e¡ .C 'é liiigc ian t idîu t

cc-ciii clde s*iiî1iéce. uct il éc-Iccic que I;c cut'- c ci
!.ne olio ! n on.immaaniea

e~I !I a o 11ne. et àpen iicilc. Oil-<liuiOc ui /îj e ilc.1;; il,c! !-i i-i- litic c;-,v t

e- t-rAi-
y iis qÉ u aP', e e e wdcii!, 1:itîi-ci ii-l t c t qi-iii - t ttcc-

îcré-i tI:î Ito, utc- t- u l i c Iu-îî-it--du): i Il é -- cdc *---
icistil-- L,ý I n ci,.j.ii d- I.- ttti A i- ilCo

tii , dans, I t c-ci où ii taa tii 'i)c :ii lî
lcIrtc ii-r - fla c le l i cif i.
Licit; c c c ut î:ieiti Ccia, ccc ciiîit i i cin Xi -

If'..s gei-

ar, il i i; 1 t' il wt n c a te , iv uil hai t
cil -ti e antilt - rw M.macinic limpit c ic- c 1 astiiciîit- tc

iiiuniiiS ao L mar a ure Id uimei tc
iimu[il i cciiccl v -i uc i. tnt ; uIls f iln u t 'cConlt

de r .ie put e;c h-r ; beacoti p do paysans s c-
-uomIle- t i l.c s î - c lt Ic i vmui Éc o s- ruitc t

. èi v . am 'l'.-, tt. ;c
d i - i C-reu iii t eil i neeiii ilccte iacio c , ti t ,sà(If! tiii avrti. tý .',d-t l- ici; i îti c i i-8il r

S ui iii. i csi t ilticct c i a rd icir l :cîé.ii i- îcîc. Épiei -u.. L lit--e it::t s c l meîit

<c l'ilis t-re -$i-ti dc I t c ibi i lti ics lu i i tsuu ti c-
ccini-! LUEglise île t ii - au ir illu i; a c isi - com-

iuen ci dite ,;isera ic rci -t iutc-c s-i hisioireut

, los c-oc- étonnezc-s îcuci-âlre rcc ce tI a dct- puiil'tVol ccc vowuirlii-lii Iu. cli i t-iiiticitl S'ciiciui5 liii: I its acomplr<1a s u pan <, s(tirti nd s'iliz 1 -
ie cOnitit iownne-la. .l-d o i. la Cd itiioilo :-tit

Irmr le ctholu i n s- Ici pr iit o ir)o i nccit i c rs lii du
Inoit conr ,u n0 lu-s ilépoil 0le, oui 1leS c s 01, ou les

-Alors i t'en charges 1 uîîes trop Cori u iaeîut voirdîli,-repris
-Il n'a qu'à venir. - à plusieurs fois et il était ét-eu lie ses
Et, reprenîant le panier q'il avr it déposé souliersi'uvaiccit plîitété Icutuîticeit îes-

sur le trottoir, il se dirigea vers la poterne diitius à son
Louvre.j es chîi-ionoiîiies elinfrîuîts tie clilé-

L'eifant perdu le suivit. icit pasuîîoiuîs que leur zvcsituie. Celle u
-Pourvu qt'il le conduise bien ! ci6-jo en r cd et disiiîgmée; 'oil d1,1iu

les voyant s'éloignîer. hlei delui-titifine, les lèvres sturicît-
-Soyez donc calme, reprit le maçon ; le 1 tcs, lui connaiettii elilirnie cfiiuvocence et

petit en blouse a le même âge que l'autre ;lu liuihevur; les tua ils mtisecond, ilt couirulue,
niais, comrne on lit, ça connait les couleurs ; a-nient uce Ccice î.iidesse ; le regardîétait
la misère, voyez-votis, est Luie faicuse tmui- vif i-t mobile, le teint bnîîuîi,lIc lie utis
tresse d'école. ialte ]lie narquoise ; t itidiquait I*ilîtcll

Le rassemblement s'était dispersé : je Mei"eticce ailiseJparîue iedrc expéniencet il
dirigeai à mon tour vers le Louvre ; 'idéetmarchait -avec confuance auamilieuudes itis
m'était venue de suivre les :eux euifants tfitn v1dc les Voitues u et SUiVait salis
de prévenir toute erreur. hésiiaîiouî leursîuille détours.

Je nu tardai pas à les rejoiidre ; ils mar- 'apuris de liiqu'il o)ppor1tiit tous les jours
chaient l'un lrès de l'autre, déjà familiarisés1le cinerle son père, alorsîocupé vtir lamrive
et causant. gcmie do la Reine ; lai il

Le contraste i cleurs costumes frappa alors était chargé l'tvait 1elîcatteitif et îri-
mes regards. Le petit Duvai portait un de ces dent;il cvait reçu cr rriii t
babillenieis de fanitaisie qui joignen-t le bonlî.çouîs de lamuu rt emiu'ègcle, ni me
goût à l'opulence : sa veste serrée à la taille rCctuclcO.eles huesoiIs clii
artistement soutachée, un pantalon à ceintutrepuvtirc unéc l'avaireît foncé à néreligerle-
plissée descendait sur des brodequins vernis -à col , et il paraissait le regrctter, cir souvent
boutons de nacre., et une casquette d(e velours il s'arrêttit devant l-s gravures et
cachait à demi ses cheveux bouclés. La mi- à soitconpaglon de lii en lire les icîscnil-
se de son conducteur, au contraire, indiquaititiois.
les dernières limites de la pauvreté, mais d tatainîsi le hîrcîulcvarcl loiiic-
celle qui résiste et ie s'abaiidonniîe pas elle- Nouvelle, où l'cuim égaré commença à se
même. Sa vieille blouse, diaprée de morceaux recoiinaîre t malgré sa fatigue il pcutsstl
de teinltes différentes, indiquait la persistance pas ui trouble mêlé t'attendrisseuent lagi-
d'une mère laborieuse luttant coutre les usuresjtait à la -ue (le sa maison il poussa un cri et

Stemps ; les jambes de sot pantalon, deve- courut vers la grille aux o i oint s dorées ; tnief-

.ES: :: : m r :r : : r :: r :z ee__-r r_:m_:: o :_r :: :. r r =

femme quliii autr-ndiait scir le senil le reçut danIs
lins bras, et, auix acclamations de joie, au bruit
îles hisers, j'crus bientôt reconnu sa mère.

Ne voylut revenir ni le ldomestique i l en-
finit, elli avait euvoyé à leur recherchede
tousc côtés et attendai td1an1s tuie anxietê cpalpi.
icanute.

Je lii epiligI ii en pe le muots ce rui éLit
arrivé: elle ic remercia uver effusion, et
chercha le pett gi d rçonu h qui avait reconnu.u et
-econdtiuîit son fils ; mnuis pendant notre exli-

ceation il avait idisinrt.
e n'en avais j-amis entendu par cr depiis.

et c'était la première fois que 0Je reveunclis
dans ce unriaier. Que s'était-il passé ? Ltm
reconaissac de la imère avait-elle ersisté ?
Les ndeux enfainmils 'éltaiett 11< etroivés, et

Phiutux hasard mIe leur rncoitre avait-il
abaissé devantit eux cettom barrièrenqui pont
tl isitinlgue-r les class-s, mnis qui ne devrait pouint
les duiser?

Je mcressai ces qîuestiois cn rilentissanît
le pas, t les yeux fixés sutir la grande grille
que je vcimais tdc reconnaître; totit.à-coul je
la vis s'ouvrir, et deux enfants pcrurent sur le
semil. BienI gue gra is, je les reconnus iii
premlier coup d'oil : s'étaitr'cm fenCmnt trouvé
près du parapet du Lotivre et son jeune con-
-dcteur. Le costume de ce dernier avait

sou lement subi d'importantes modifications :
sa blouse de toile grise, doit la propreté tour-
chail presque ià Pl' gance, était serrée à sa
tcîille par une 2einutideur de ccir verni ; il êlait

chrtussé de forts souliers, mais fais à soi tpied,
et coifré d'un casquutte de cotutile toutecuve.

Au momnt où jle Parçus i tcnit des
deux mains ininnorme bouquet de ias au-
quel Ion compagnon s'--Iimrça d'ajodter des

nc-arcises et tIes primeères ; les duxuclts- ecctfinls
riaient et se dirent ci micalcmnent aditu. Le
fils de M. Duvalle u rentra qu'après avoir vu
son compagnntourner le coin d c iriue.

YaccustaLi donc tc dernier et lui rulClii
notre rencontre ; il lae regai-tla iii instant, puis

Iarnt mc reconnatiire.
-- Paloniecxese si j' ne vous salue pas, dit-

il gaiement, mais il famt mes deuxnumins pour
le bouquetqule m'a donnéuM. Charles.l.

-Vous êtes donc devenus,;bons ais?ý, de-
mîuuli-je.

-Oh ! je crois bien, dit l'enfant ; mainte-
niaut mon père est riche aussi !

-Comme nt cela 2
-M. Duval lui a prêté un peu 'arng-nt ; il

s'est mis eun chambre où il fàbrique pon-r -so
comp!e, et moii je vais à l'école.
-Au fait, repris-je -n rcmarquan t pour la
premiêre lois h croix qui décorait la blouse

dIe J'enfant, je vois que vous êtes empereur !
-I. Charles m'aide à étudier, et comme

ça je suis devenu le plus fort de toute la
classe.

-Vous venez alors de prendre votre le-
çon ?

-Oui, et il m'a dounn dulilas, ctr nil y a un
jardin où 1o101 jomous enscible et qui fournit

ma mère de flCurs.
-Alors c'est comme si vous cin aviez une

pai t.
-ustc ! Ah i! ce sont de bons voisins, allez.

Mais ne voilà renldi; ai revoir, ionsielur.
L'enfntlt me lit d la ôt eun .-al ut sourinnt

et tra dans unO maison du modeste appa-

Je continni ina route, pensif. mais la cœuir
slnagé. Si j'avas vu nilles le contiirasL

duloîrex le l'opulence et de la misère, ici
je trouvas Palliance amii<.ale de la richesse et
de la paivr tl. La bonnevolo-lit : iii adou-

ci des deux eôtés les.inégalités trop rudes. et
Ctabli enlie cuiImblatelier et le brillant U.1t-
tel un chemin de bon voisinage. Au lien do
ile prèter l'oreille qu'à la voix de l'intérêt,

chacun avait écouté celle du dévouement, et
il n'était resté plice ni au détiiii, i à Penvie.
Aussi, à la place du IndiLnt en haillous que
'n vais aporçu près d luitro madisant la
richesse, je trouvlîs d'heureux enfants ic l'oi-
vrier chargés de fleurs ct la bénissant. Le
problème si difficile, et si périleux à seuter
rien qu'avec le droit, je veunais de lu voir ré,
solu par amour !

(A conîtinueir.)

C(ux qui croient que Pl'urgcnt fait tout, sont
sujets à tot fMire pour de Pargenît.

La négation est l'argument fvori de ligno.
rane.

L'aunibre ione l'orgueil arrache à l'avarice.
ne fructilie Point dans le ciel.

Le premier art dans lordre social est peu.t
être celui dc ctuffrir sans se plaindre.,
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e cprisoiitirennenu i'on ii oseiit le tiiree e
einifSouî

3
.' ' U9,1îielle, q 10 ci3 î I i t' t'csc 0c-

co itin ltyinu cicie de <uelques hommesil asez
lemnIt ambililJeuix pour ceebler'Pappui de lt po,

iitlciaiîcccci c o 'i

be] I It i l ! Presse' citje rsileS Téc de vous il re bieic

cis détlls(lu gi it teucr Signiciti' . J evrais, liai ex-

eîî, cir cciancs clqueildévloppunicents pour- vous

c'à Pigierul dci xoc tirnis douzainets dec hes, qui

a ient i i c aii i i l uice t ll es

ont tîcouvée dvasée el oi ccliû sivre cr c
«Nl oiuift am les fhc$:r.s tuixcjii.e ilS; veneniiciti d man- iiig-

d1r un dèSsli at i c rclit rificisie cie la iitice

t des cilles a ecl i cai c i l Tuc i qu'il eti

pur lht paroisse aniCal .n

éltt<i lmhnu t , cptln trrj tal(lsi dsc.ç le dio.
c sc- Siccacri< l ' d I r. Uic ' S-n tl l I, dit-

, otifié au a i itit n u stii le l 'A ret tin lde
Stii -m 1e 1 i on veut éga'lelecltMcllier à iI ad-

mi~~~~~~iw isrteriqail lêe uetiste et foojbarId, as

doute. Est-ec htupuli o ' l 'i-

Nc, ceSI uIc auiul et in lig. Le gouvernernent pi6-
aoiJi'tti3 ceui t r-oni ple it;li t avec ometcu 3 istd cqu'til ? b Ic -

'Ir , il e p 'x llliba îce iiinc d1 t\ A glelln . La pert ..

aultintuli lecell' estt uile u'c ti1e 1u'il re à loni l'iltit .s-
iI. l-poir, de troiver desi rsie.. an¡ci res dans

laIIIiciunca (o des ino ritl s de l' -. disC poura'i bin

Luie auusIsi pur iqcihelque chose dans tes iuités. Yr

dl bitit des. pauvres itottjurtiis 6u le dé1 uk' uied re iaIl-
clrs.

Mils il y a l ltout u iordre de fiits cqui d uerniet
i dévelPlfPp• eut- e <ci tperai-jt pu ochaince-

Scqiui t irppt' t)usv alLolaIwsd uie -Turim. C'est
6 wt-l h "eS-""lIT"-. a jo L

ctmdi ei l dol' it i e ll e r. ranisonii a r lat
cro ix qui lui ittit 6é t ot i le par le.,s cactlholitltq ufrnti-

Ji, ies h--iers de reti , t Instrlc-il n cc r
el;tihI 1 iVii te <h: eid m)[11ciîncte a(11 J ii i e' si p <:te-tîz, ccu'jl
ILrlçit :ire-* lanîLti'elisitit îa <ont.i i,'i'33î Il u àtLire: Py

rosIne consolation l une force,

r so ten11 - 1 110 I( I a ii -
front11 co dlideu intra

li- de 1 ui l dtii ,c îlO if eoilct,-gu ceilt-
f.mlicit le. L ministre piîc moI'ôuuij CII Sarclr-
I:î( .i ItL o tt i l jt iiceiucto; oi':cc''

]~i-iî~le ciit i:itiî''l, li'ir. cc iriiiit ' OC-
tiuiccclin à la3 Icnts:in c d1 uls lis Si'centrdî ''fe tu t

rîcîdli c'olcinble3 d'inîscitr' Ocvv-us le .:ccint 1*it-
,,.-\î,tcuhqucce -t It' v ijttio fl.cgra <d'l

Cccuiard:i soule ncu t lb-îiîiu u pire. il a3 a vaiit p;<r-
tilcei à un 'ealtle il le Papeil cru devoir
-lIl-teu' àî liiivu- Cathl iuîlcue. dltns s:i dc-r-

niîrO A Iceu conui nCoisisoiriu . Ld Clerg u dl

Jurml. ià uei111s dclur me c sonIc le lprilc'-
ip. de'.il cdoi exier ille reirni'iînt dle

3h lat de -cl uu IEsa.A\ c îcesto. c'està l 'l'lisr.-
ai uliee-le a quec'lt'os conccd:io is le-c S:ti-re u'lti

dtienct 'tre'd i :a rs, t t 013 pas aux peéii-
tuu:s i t-s impuotserc.

Le mîiîcra piie ic: i-, du cîs tici- le.ucas,
sSt ritdu c 1on i luP-' c'.u-lidit-, ivranui

c-t incjcccit: ifle b. Il n þ·t1 1 \ r-eent1:ci cla os
cncc pi/ e't d-cis cn lAriscn </sainI.s

Qcest-ce cli lcessiiuit Cet icte. Il is-

pure, sans docte, s' -bcrmsser aisi sid'
.Alonsei LueuI Frnsn :la prison fera l'ef-

let d ccl'iscrcuent( le spict. Le iiii s-
tlr picmot is a tLait. c.tsr de lecu mai-

sciu s is llorie de pr '-, lis Reccx
Servii S et s'es' emupr dII leris lienis. l

1
ccir-

(uni ehssr;Ilinsi (ces Iàiteux . Si-C au iie
ccd ui Coast/iu/innnî / Pocc r cicoi nicttre

ailsihsc' loI-Ii1s m q:uiii ontc--c

ai l-c iiliaux impwS :isns de leur cou-

(3llhte. L u r i tif l cil l-t1il:u itI il. e t-
6lcr ., d- ,s rla eaistcile a-t'u!. l'est que
le re-vi La ies SerVib' 'oir hu.u CIi:'.

c-irjtie i l-lcouit r-l i chit lrdmc -- 'ucint-

d;cn n1 tlîmui-iu 313. c-ci <g il-- 0011 ' eille

lcIrc-rs :--\I31. h. Preu'cs r-i .l. G. \Vritii-r.

Scuis-cilnre.s -- '... O. Dsorev et J '1 lié-

Touscur<' :--M. Thollas O'llrien, poi Iv
Dite.se le B c .

Dicmanhe cderc-c, à li. suitc' du S-rmon

q iilmit dii 1c( préir àå l' gli inroissialde dl'

clite vilM. Ciiniiuy eucràlht9 nu ax

imimbres sous la b;itîrc de lî societé de temu-
pü ranice,

UNE~ LF:'TRE- DIU O UEUR W E111iSElI-0

.b ia i , liLe. (2irr rit? d Eits- t' ux, puhhancit. ai ht3

cai d lii 2 2 Stebrnil< o-ln idot reltitcii dis
imnicî-its qui avlielt îaccoii pugin miu précédé

l·î'xeCci ioni i meurii t c i-r dcc dlcileui. tukma'li

aijoutnu I it 1ît--isecr -ic u cqi u i :c t

. 5i K._t:es lig-nes kries. nocus trouivons.
lans les lcuuix de Dfostio. le texte d'iîte
les let tres luis-ôes 'a r I'liipron'S<;cur WXebster'.

Elle est aîdrUssôe ain ' dolteurFi . tLcarkimi,

frse sa vittim. et seuiilai:it luic' suite .de-

voir être empreinte d'un ltt intòrè. Mis

elle n'ofl're uil' expression pile ci Soiuvet
alheuesl d'ui r-peitir sanls doute plus

S>tiCie qCiu'elocint't. S- la censre c 'iedevait
Pm S' tlire devant ouit clr' il--fût-cu liô-

ii celui d'in supple-il st pr-obaicc que
ljcgement (crié scr cettc lure par l'opucioii
serait plus sévère quce ii vcrale.iicX

Notus pubilionis ci-ululès uîîu traîl <iciti do la
lcttre dont u sI'agit : la piice~ el le-mcir.c mit-

ira le lectecir oui mîescrce dîe 'la Coaionntecr 031

palrfait. CC onnaissncheo de enuso :
- liBostoni, Gi août 1850l.

.A ci rôv ôrendî ciitcteutr Parkmank :i a

.Je îe puis quitter ce mnoi commîîe je le
désire, enî paix avec mîoi-memoîi, sanis m'aduiros-
ser à î'oci, Ile cheol fud cotte ûîunille que0 j'ai
]ésL-c et conctrisoc si priofoiidôimeitpouir liii ap-
prnenii ainisi qui'à v'ous-imômeu eo qîu'élprouve'

Imon fini dl'amiiares anHgoissesJIa sincère conîtri-
- tioni et. la péinitlenie atuxqucel les j'oui suis veu
-pouilr avi-cir ôtô catus dle I'tletioni dans lai-
quielle vouis et elle êtes ap1pelos à gémi r. .1 i nli
huis offri r d'excuise piour mna mü é cn et Ih.-

taile élbulIlitionî dce coîèòrc, si ce n'est ce que
'vouis savez déjà; uîon plus je nce vudra 'is la
pallier.

Jfusqui'à la seond:e ou troisièmiie dC lils
d'riiires ouitreuesX'0 a3vc votre fraro', je
ni'eus jamn is Ieu de resenîltir à 'sonî Ôgn.rd au-

-clii autre soentimîîent queL celui de lui gr'ati tuîde
pouir pl usieuirs actos île honte et dl'amîitije dlonlt
je luîi étais redevable. Que j'aie pH vouloir

MELANGE RELIGIEUX.

que les irnpressions quils vaient fait nulîtret
"il min pris-enit ucn tel empire sur lionc elucr.
et ravir en mtm à lu oles vot-e fière t'xis-1
tete, aux déplis de maîn propre bonheur
present et éternel, c'c.st ce que, même en ce

maoient, je pus à peine cuieuvoir.
.Tu. le dois Pts recvuOir de vous moun lirdon

Cil onde,cependant je nepuis cl u'espr'r et
croire qu en pensant -àmoi vous nicoOcLo
pitié, et Ie medtion erez da ns vo priin-
einUt qui unc.se d on ruera pas de Iiuimu lel( et

d"i rcclitant. Eiss -je pi'siîurs vies, qcilue,
serait uî:u joice 1<les donnor t outessi, par elcIL
il ii'tait l possibled dexpier il moins le tort

q j'ati flut, ou d'alléger l'ufli i que j'I i
Caus us! ma is il ne ie reet phis qu'ià pri-r

iour mon plIdou et pour que r t(Il.e <sp' de
bcuuheuluocr et le coIIsolttion soient accorle's à
ellucin de votre faun ihl.

'iu justice puir c:-îx gl Mn mo t. le c is
.îet-moi de cvois assurer, et je

vouI51s suppile (10 eucroîue, que person-
ne A!uiM fmille n'a nutrtenu le moindre
dutiie sur mon oiirc innocence 1jusiniuimul-

nent où le ir- Putuain lui nit ium le con-
traire. Je cme tiins pour assurte qu'elle ob-
ient -oi rc pit i sincerc et voire Sy miai hio.

Ilni l p~ aîas de(l u îî-.lilhe donut u iclici id-s n-n

l>'- rId 1u coml c i m it j:mi uis inspireu ic
stmitl L hs vit' sim et dI res(ecl que

celle dicuit vou5 tles aiiiltiheI niii lu cihei. Pluis
d1'<n1 îles vôtres mîi'onit renouvelu leurs procú-
dés empir'ieints d'aititi et cl0 bouté : ce dont

ji ilijors été et suis réelIeient très recu-

Puir vois c particulier. noneltt
Mes sntimoi tut été ceux de la re-onnu s-

sil ce et dîe l'estiine h plus sin iir, mai ÷-

si -iccî dIlta : lt aiiluni'C VOus ai CcuSirie'é
com me son psteur et soni amlic. Ml a fmulin

.ltso vun-it in elé 'iutret qiclu vocs:

e'niez à Iell- hdepuis l'époque ou elle tit
rcvenui voire rdc-e prissieu et ni'a souveili

.l:riéav.c los s-nimenicis d unierconsace
îI'IrýIlidicle lt .ilsuetniez pî:r l'ex-r-

cue publibe de uvtl r' Ir' l cl: insiroc-

ions riies et lILs enri'is.et dIe vos iruce-
tiiis touchant es ruecrche et ses lectuirus -iu

CL! (pIi anvnit r iPort i t.s oilloulIIs rc-iigiv'sos
il a suienit raippl ces cl-ses et y reN -
It ccci iîi aviit s-il iîeasodlccé îee N
.ligieuse et eette cuu e i souit auour-

d'ui des soues île oishilili-u et dî r'co ft
poiir elle et pour nos enfatcie ipouru>oi-

"icé .t i.i. .-
li ilpuafiblir (ces sontuieits, et. iuui-

rque ellesqui ii mi sur'ro t ue ]ulisni V In
rneconutrer ;Ilsélarlivùr ne bfluetioi des plus

poignantes,(flic sp vous (le 'ols les exunr-z

t11: Fcuile 1de luir Iéère.soit porl 'avoir cu yI par-
i iciir ou imiiiiIioui enaoi r c-u connaoirsao
iusqui'aî i tem ips q uîe j'ci men 'itionuói,ct pudishiez-
rous uS ressouvenir îr d'îelles duiîs vs lières
iu Ptâre de ceux qui n'en ulnt plus, et aitI Dieu

tics i' cives.
.fi, vIlo5 .' .icI ciho r oii eiu.itiir, l ro ro u-
ler tcuI privée, cette lettre, et de inI nla u-

ldier 0pl iîcîmnîe mcani-ièr'e ; ie voius dall 3<d

cim i eii< tein ( le vouloir bien fhir coniai-
tre iix i n rsl.ilill ls pre s l a iut C ta-

illu quel, soit nes -cutuis ut imia rliepe-

unc tonte c:nimisol net toit Idihui-
scinIct vitr r-tunt le et cli d cl h <'u neilli lu-s
ii'iiirs 3 icho t'e :1111illrc. tu-J le test t li»t'
q iii rofrte (Il i lud idi cut-ili, votre ctrès rlC5

t.uT. \. Wulns'TEun

OIfon-cUes et Fa 1s Dier.

Ji part (lue le problèmeil dn commliii enii-

lion ent re les deudx or'an, eut ren (t nhird

par los dagnols desle dix-septim iècle1-t

ie l'ou a eo-ssde regardern cmce ule uto-
li i 1830, seb lient/t résolil.

Ti y a à se dcile.r itre clt re svnt m is -lui
tendent al bat enil ticntlhillltili :- Ilie co-
min cde (r à travers lPistlhmc de Panima ; le

<ernît des isdionus dIl Ni-a ragna c[t de
-h:uantipce. ; le creusement dle cuailius, et unci

cliniiiui d&- lr traversanut l rolitinlit amu-
Vain. L'acComplisaiivise uinilit dl ces travaux gi-
gilesqles attir lr A tique le conmler'-ce
des idiux lémitures.

-l-- ,s qIeues ann 'C s'est fori aux
Etlts-Uniiis cune "l Asusocialion pour le progres

des sciencs am tr i'nin ' " a lgré li ten:lance
in;tura-tlic qui emluorte i es| rit nu ria v rs

le culte des initôrèts iltüri'ie: plutôt quoe veis
les études bstraitLes. Macs. ein ehit, ln sewn-
ce revèl- lchaquem tiiitiit d utiles .es et

se ratacheà uiillu i niltisn ra-s liratirql des, -

puiis la médecine jusqu'à la i:a.igitiii.
La dernière réuion de cette ussion
slietit.lie I en lieu il Chirclestonii,ditcis le Cl-

I ége der' ale.1 Elle a dI uré hîuit.îcurs. Toîtletempî ~
enî a été remphul pl'alctuhlre de meoiresiii' et-'iu
nant11 de totesi' lls3-3 'ouCes dt. cruhm<Ilantii h-'r- c
quec tous les pinits îles rconmultis:mtI holt-
nies: ihîysiqu ci l eumiîicuastr'ocnme, btaigiu',
miinirdlogî., melIteoLrologie. lUi hds ptlus mi-
tèressanits est celcui qu'a13 hprès ité oM. Sîiinier,
chargé d'Iaffniros dies Etats- lUns an N iciamgcca,
sur1 les voIlans île l'Ainrcidque 1ce traîle. M.
Sqîuier a coniscru à des Itudels cie géoliogue ct

dl'histo.ieni leas mhomenuts perI'di cs qc' lcui la is-

rrgiîîn v'oolnque des Corduilliè;e os reîsei -

gnemen'its atussi cucriecux qui'im hportanits. Sicni
mîîîmoireo, r'L:Iigô av\ec la plus gr'andel luicidlito,
rôscumte a la fuis Ici nomenicîclatiure (tînt pliulxc
tie ces vrîocanîs, l'hiîstoriqiie de leurs prnipaiu-
les crup1tionîs, et lus diôtils su hi.i fo'rationii
tcuiOc inodlerni dle quîelquies-unls îles coneiis les

pîlus élevès. Dii reste, M.L Squcieri i vii lui-miò-
me1 une3 dle ces I'ournacises souîter rainies s'ecitrui-

v'ri r touit-à-coupl prhlis do L&îon et jet'' au tour i
île son crat ère les bases di'ccni nuouvol le mico-
tagnle.

IDcs travauixsur Pl'elctricitè. sur les cu'or'es
boréales, sur le miouvemenit. ties mHarce dnns

le golf'e dut Mexiue, cuit utssi cap1<tvo' Pauiten-

tion CIe Lssembleo ; puis nutour de ces coin
nictîions il cwt venu s'oi grou per une in-

Unité d'utres sur des qnstions uiîns gravesr
et muins net Olles -La scienice a ou ai son
plcil mout pour rire, dans un jiprallùlo fort icu-

rieux enltAr hsmme et lus, puissunsju pur le
pruofsseurN gussz.

---L ch roluirio, qui s'nlimcentc de tou t, et
dea me s u vie s cava ni tiuLt îeiguait conane 1
inîugont e la fhn ille du pró3idcit Taylor. fi
est m:ditenut 0rin1501tai que 1 suIcce.siOn de
cet hom me d'état est riehe d(e 200.000 doll1rs
en argent et en prupriétés funciòrcs. il n'aI
Ifnais d sa vci souscri t une note lromissuire,
et il est mort sans duvir nu piast re.

-La Souscri;p ion cie 20.000 dcil;t rs enfil-
veir de la l iîto dui du eur Webster, qu'n-

mieînt mnrIIiioiicCI cortains journux ailiéri-
cailus, est, au iire dc qcjques autres, nci) i t

Controuvé.

-A 1:1 tdte di 2-2 aoûutL. l choléra s&viss:it
(auisi 11e bd Clba isus ôt rc : ine gisc-

c: c' '1 I. ûî.i e creccai:lcdifféreutcles dir rctioncs,
'^l lu dlc1 ncîcit surtiicct l.s côgr's : 1cI- '1hi-

sieurs î!:itatiols l·s d: etcci'îcut lu 25 à 30
sur :ecntet le flaci tapivi 11t aNx pis ro

ist's. (Cette elpor: ld iaO:: est Lava-
h!c um rt r dl c m:d. b comnl erce d:s
Siur." on ressentira lu contre-coup.

I en caicctric du nio'n dle .1. / Lid.
lîJait c-olôre vhut.en lîrriîccr Nt-M--Vrlç.

p: Pait (le lcs Inilîcîd s d savcix lui ILt. v:-
le icriii dle g, O/s r s car oi hti dit

oriminaire de Suèdi. Une foule immense c
aclueiUlau i débare:Mlr d et ls iiliers dle

ptctuccrs I ct sccive jcsqu son h l ; dI
rant et trajet. Hel intiait I-t t t' à la iurtiôre.
ot sa oun I ,.iiln le. U I'ne en IdII Ub -
rat-air a truCue ne causernit c 3. liii nplus vit'
i i ccs1is .

-i y a3 en;tière sispenîsioni cls hocstilite,
d:uiis le Sehesw:g-Ulsoin, cmais on1 Ocrts chU

e ctul alrmis'tiee ce ser:i pis dc lo;igce drlie.
- ui-i ia 1 3iq ic nO vaste ption (13<

ioicîtcire st suiiccir.u i3 iS les iîs-5- loi-

r is ne ini'(l" .- c de soixale n illc>
préc'enic; les clis cleve r èes hekiCi
luittlcil çà 't là sinie' inunenisO nu 11d' uLi.

-Le mltrcire, nlous diit clOn est telleieni
S 1 . ilie le .I ccilryc en a n nicl int i-

a pilu d t-ms quce lescolleci.eurs 'y rep.I
.1du11 1C pierrOe lanse. nic uiatraituIßircm qtuitc

qui estcere sictcment vrai.
- I A aûiôt. nlin rs'13 tem te sèvi suir

les bâtinients nrüso <b;ns Ir , port le Live-rpclh
nncroh t e eux ont cl-s. sar i-n rs niii-
ce 1. m hctenii chvira. i:sr la rivière et

neufpersnness'yinoyc-rent
-43u ronelir dest re a iscl hi ville dc'

~ r:ccvic.Ceatte ntique cité a été hlt proie d'un
inicentcli-' ôouiva n :tablel' l f-i n'a rienpnr-

nédes m inimolSs égliss IIrtoict s-cnt ls
ruin e c i't le 18 ulihi-t. diti ciii rrspo ind ni

dle Cma'ovie, r ie la ville d's Piumls et des
.l:glcns est . - eYo, je ne i trop com-

i ala pnic ls (im mes. C'èî: it un in-
reCblitc <uais le g-cnr de elui ie l iour

qin cnous a. ldévorés on 'iii ilnii doieil. N~s Il
iux mocumi ilInts, oI ilies no pia ui' cos
édiifecs l'Is piisantiqunos. ceuix qucpi cni-tienît la

gloi.cI L lt dville y o it pri en tn iistut.
"l Comme il y av iit h -u : le vent, rien

l a p airr r ls progrès <l. . Ot el mih
(Io' celjîcll ItIIvO'es1la iVraiile citié île1l1 vic
u'a phimtucilionceau de cendres et de
oi;n s.

"Ln'existe p de mon poMr vous mccteucr
l'hurreur de ce spectacLe."

Ext 'Vs de Jourm;iax.
,De -- leDe I -~ C'ampcgnes.)

ii S.IAmi:1A.-Nousi vo:vons danics le r-

cm! d Q lc. que 3l'ire 3 Boucher. ciré
de t .0c1i L-rettc, a condoit dern;òcemet

un parti do cont jeunes gresnu .igineay.
où k nii t obteci des terres duns un dus lw:u-

hci -s nonvell!emec'î t eriz's.

essire 3I rt culiré d St. Pascal. nussi
un cliss<ecnt coiiuc(c l- j.ics --i tde

sa paroiss, - uà l u n d ce t w:ishl .
I d1 311lanced Y Qile: à ces o vmimix ;i

l.sseints, est fc;li d'tus l coturit espIce
de six <'ir-s. et tout Y C-o::e 1Iaspie2t le pIlI.on-

courgenut
[,d0iecrr n -n e:votilà on beau m--

minllmeu. LdoIn oloiato Ifion dos i owi sips
(tî,ombiei est. prlrcblc l" plan dî M. ducher

pouir le scripISde la poilatinl elt d ni o-
imcies, l!it que d'aIllr su lvn: cez nos

vncsis a e ri-li-s et vils tirivaui Ný vax

soit a-quis nai Iisuccès ie Ctite iu-;le et gcno-
reluse ntrejcise.

D:z .Journaul rde, Q-tc.)
Mu. lahhéci Chiquicy , plôehlt dlimachic , le

matiin et l'après midi, et hmJîi m3atin à l ''lise
le Sa'iiltloch. suc' la tempérial:.ce. socn su-

jet de~ priedlil oi , et pres-liîe dle pridest ii.i-
on . il n parlie coinsiammencct à uic lcuditocire
île pis iuui det .emnq mille pcersconneis. Le.s

fjidles se pr'essaui ut pi esqucà hi Scuientioni pour
enit''ndrer lue voiI Uicnu et popiîuire iluî le '
s3es dle I - van-ie.l Jetie vixa ila1 pmi-s-:mco u
qiîund elle le v'euit, dl tire couiler' les larmen~s. I
et son octjinî qui péntro jcisjli'auc 0(omr, y
laisse invariablemient unce icmprcein que PXîci
a vcu titlle irt 53'eiacer. SuIn zso ti,

omphell test icsIcit cen li eures étcruieles au fond 1
de4 '100 mîille etic're. Scou trîiomphîle.e'e'st le tr'i-

omiphedulcvangdel,c 'est.le triomiiphie de la mnî-
rale. ('est le iriOmihu dle lPlinteîlligenîce sur' la

iîniire,c'est le trîicîiîhe îde.na paix dans la 1h-
iunle, surii les brutcial:s dlissecitionst domiestiues,

c.'est le tr'iompi1he dii bonheîluî sur le mialhietr,
.ci bcien è ere suri ha souiflinLuco et la pr'ivat ion.

So n tiumnphu , c'est la ré genóratî~iîouin mo rao e
et mo:turielle compillète de tout uni peîupîl; son
trîiomiphe ainsi quec- le tr'iompnhe des auHits apo-
tresdc~lie10empenî.îee, cest tiin iihinomènie so
03ial, (lue réovo'luiîin miorale dont1 il n'y a ps
d'exmplic d;mns l'histoire du monccî:lc.,

oilà ce quen la croix pecut inspiier et faire COLLE G E A
prodiliret'à upôtro de Jms-Christ il c'y nî A RENTRE desClasses de cette fnstitcution -st
ilue lu prêtre qui ciisiuu attemidre à ce prodi- fl>:ée au CINQ deSEF1TMBUE utsix heuuesde
gieux résultat, et le reudre durable. soir.

On croit devoir avetir de nouveau le public que le bit;
-iv. Colétge Massonir est -de donner à;:la jeunesse Canadlienne;

NAISSANCE. ie éducation pratique dans les deux langnied Française et

Angtlaise.
A Fit. i5rmi,le 4 dui cCourant, la Darne de M. François Cette éducation pratiquf comprend l'étude des giai-

Bedard fils, a is au mîondee uIne fille. maires, (I la géogriPhie r de Irarithméti chi, de la tenue, de
Livries, de la G&rindrie Pria iquce, de I!Aîc(hitcccclre, do!

.. lHistoire, de l'Histoire Natute4e liée à l'Agrienlinre, qic.
a dans le Cours une place udisiriguée et importante. LaC. .

ÎA iAGE. criture y est particuitre-mentioignée. Letinstiuction- .-

Viiecuse esc doiiniý1'the ftois pcxr sci-naicle dans, toutesic'
A la Rivire dii Loup, le 29 uIt., par Msire 1. Le cass outre les exercices ordinaires de piété tels i.iétv-

iidlde onville. M. LÙuer Bilnlnre lemluiselle ltis dans nos Insticut'ons Calioliques.
Adéline Lecuire Ljt ivitt, iou deulx du dit lieu.. Le ceoirs commeuce par ince classe éiimentaire. Oui

,'ly hIcnt ordinairement que les enfans âgés le sept au
,- <1 <-a jc i-, 6<.d

D3L. e Cou-s ptu-emaclt pritique, tel q,'énoncé ci-dcssut

.... cdcipreid cinI années i'études. Ac dsir des parn
] C t i.l..le 2 t., 6-- n e. - é . selon les li sposition ls é!ces, le cot-ls l poiilit

de 2-2 fiille deM. i'. ft mri rue-g. jusqu1ccscipt ailnées d'enscigndernt par lélude de i

S -)cotteéc-ille, lici. l a i.c l. ] 3 co it au eito:re sur uttn il' us grand plan, par la Littérafai-e et la PI-
m .aie ide lletie m thmalm. les. , Ecriia ar i lophie Cathuo!icirie. Les inatires sont étuliéts tant .n

,let ,i C. E'. Blle. J-:ct-. 'N P.. à t - Flit 17 aît ci 1, rançais qu'en Anglais, poil- assurer davani.aLe auix Et!I.
--i JCl. E. ele c. i .. aiprocIii 'L t ai l -iatS ht poîs:-esion hCjà acquise de ces deux lan 1es-e

1ii eCc - la deri i.'uechrétiriii. '-ettt' raiise, l'Edu catio est donnée selon les

de doulîccur ieti-, -le hné, ; 4elle f' itdouce enrs ailtort. Ie>soins de.la Socié e eseloi ls desi és a - l apiititdedees E '--

connele tle'a-ait cléienvers tout le rntule" son s11 '- l eninchon le déireilIs1-ouice'(es
Veiiir ten nêléd(le gu i îicl'esprit u('ilcî: cqui Pont î L'h;-iceutircu est 1pratiq1uîéeliai- le-s Cléî'c dttit-

'oî:iu e ll e teiis e cj,:ès eii enfa eti ic- qti- ¡. W ssoc en nmême temps qu'ils en étudient les pric -

d'nl époux incnotlb et uti tore tliigée, dunt elle était lS .eIseneuIICnt des c.iassesci. A vec plus de ressoii-'
p'ni eicaen:ifes, l'Etabis e nt e seinertt ai-i pratiq'i-

.. l e, et-ile aîvécu ce que vivent les roses, mern toutes les parties possilecs de l'Arienl<ae.
Tout onilant capable d'étudier et muni de bonnes r.:

Ses fciiu .i nu c'ntin à î lise ce lui commanidationus morales-est admis dans l'In--itcuion.
Pcinte-aux-Tremlis, où reposet déjà !s cendurus îdes an- Le Chia-iý Grégorien et te Chant Harmonique sologt

ccrs dillna iîétititi'. (Coin.) tencelit Cuilticvés.
A , l a i d te. M A ioi- Laecn îltit e .e l'instruction des élèves sant confées à

S a nnIc i lap . il Poil- nslitcteuc-s vivant sous la mine règle iie Celle en

dtépliourr Ileine a qciicinmbreiaidcsil "e da" ns colléges. ls portenlit un'habit cor me I la
e'it , tia cfes et iriere-it ucfilns ; re lunancI Sietailité de leur état,ret sont diigé; en-'- -

uemrîe d'amnis, cur-cs laiii t33113acaient su lui i t- nîîî<c les E-:îc-ts. par an Di-e<teuur prêtc pic.cîi à teur <.i3

itre de c ar c eIX, bt lonn e n t a te par -M onscigneur l'Evêiue du Diocé e., Les rI--F
r si c , le connuere:ni' des Elèves pen-siocniaires sc p-encnct d.mcs le v

-:-. r : 'danides fani'les :ecornmadées- Ceci îî'iteim iî cs

V,iient, dans la conduite des enfants, qui recmune:i a:-
S .t.n sucot le repas prim, aucx extercices du CotIég1 L.: ;plai-nt

pg:-i sont tres fravorisés en énéral par cet l de chos:
.T- -R ,-~, .<'. r"s' - Les E!èees portet 'uniiforine blei aux nru.:.eb.

E S RU T.à 'L . chest cueinîtcre c-e. C'est Phuli trdudi: ,n-i P
pour la jeunesse sieuse; h a paru inu-il- diI n :vPl)

° '[-aOLE 3 Srurth-us rnîainteaint étlblie sur l un u;lue plus conforme ou plus respectablc.
n C'a-p-rèsepla 1 nd o. Le villaze de Terrebonne est trop connu par sai

.réaonrra le i6 Se 1 rubie. Linstcton sra léet les agréineits( le sol site piOur le :.oulItnCr 4
cdi-é d::'run u linos et deni ciique anine, aux condi- · .a ntion des piretI s.

ion:s suvun--s : Le piix de t'ensetuumme-nt ci de la nlse r.n -ra
Pair il. te on t Instric;loin, nsi,; aucunles fcic- es le cimi cheting ar m nois. Un élève Fe tit nrre

ces, cinq piasIres pur nis. paytb;es d-avauucC. tpar semtes- et laver dans les famniilesdu vil!ge polir quiarc l< et
tri. par mois.
Si, outre la pension.( on désir' o-u l'é:abisreent four- Les Etèves se menent acc ichriur.le ud*:e. à i'. -

niszse l- lit, pon oi au blanchtsage, au racmmodmnEe paroiss-aie. lis doivent être mads par coséqcut dc J- -

dies vêteinens et ds chaussures, le pix sera de sept pis- bit I:essaire.
tres par moi,. Le Cc6ézeMlasson ne vise point à laruu----plicit lii

Les oinis dLui iiiédeci et il'achat des livres, ardoises, ca- éleves, mais à lesavoic olns et à les reineLtte e: luteat
hirs, plumirs. seront à la lag des piaes. que pnssible.

Lo-sqc'il sera conîstlé par u' ceriificat que 'élève il suffirait a. village -de Terrebonne, qn, déjà il <lt
lIppartient à uunue f'ami-tille piat<uv-. i! s-ra pie:sionîué et iis- comnpter avoir fait du bien. L-. Pro idniLe e-t <'t

it pr>ur la moique somme de quia-r pi5'astrestpar mois, besoI dt pays feront le reste, s'il est jtug ne ié cessaît,.
et il n'aura riin à payer peur les oilus du tiné.-eii et les Terrebonne n'est qt u' cinq lieues de Montréalu ani
foirnitî,r-s clémiee du St. Lamuent.

Les Soriis-1iets externiiius. qni seront incapables de Les Elèves lion Cauhiliquiie ont reçc s da PEubis
payer. recevront Pin-struion ratis. seument. ils ien suivent les règles dîisciluiinaires et su5>t

Nloutréal, ce 65ciptembre 1330. l'objet des iênes soins que les autres étve-- reqeîienL
Il est faiit ue pcg-ande atenion à la puripdié età .

(ue cni tout e e quiconcerne L'Educat:on ph.ystce e a [t

AUX MdACONS ET A UTi'si naLc-
•r nLf e Collée .lassn est sous le patronage ce la Mère tu

] ES soumissions sqront rrequesJuFn¢ià MER CRE]I.le .Paol u ili _ a r eacenitieu ;L. .1
'A NLEi du iciuri, pmu lAC1qAT de la P Ei eRE de sep.sons le titre réuni de Marie-Joeph. Li propri--

T LLE.liai nnetetlesFrtintesquirestentd léa la Fairique Pnroissia
l'aîncien Palms5 de Justice ineen<h. L-ntrepreneur de- de T.rreinie. Toutîioivellement érizé, cet Fietrclist.
vra abattre lee nriùrs àses frais et traiilIrier s les -t mnti a nce ulmet des ressurce fort liées.e.od

,êrian-< hors d4 term. i- Pour i c pucc mpil's dLé , '-a- t'ois Les v oiesde dc, einppemeui i nsi eshentici
arcesser adi Iureau de M10. Osteil & Perrault, No. 87 le q1u'à toute autre Iiutii. F- rot ' uc", Ca

ru-telleis Forfunaticnis. agréerait avec ieconiaissance tout d n ide livres tutihe
Mont~ eaI, 6..:ept. 150' de cartes. le gIl'obs, l'instumen s etc.. etc.. ci'. que 1l

ú nérLiii óus puique voudrait bien ' dépose aus îiu t

SE N T'f ' A L ' C ANY. t inue de la j uiense cacnadcijne. L' U cOu - ut ; I'"4 r
- ibliothèque par tout ami cii IPavs, y t '':-r:it

~~tdte unialtu plus. propre à la illn un uî i . 'nc
O ~ .1 iblo- - uct 1  -e . uetneî. i tuldomTaine o..îun-e du 20u

eauturrcoiréne Aûblcht8;u0t.

-MilTerueboîîue. Août, ]S31).

eJXc'ce puhltinu It alc nule d'A RTiICL. ES ' FON-
T 91% tE -TA UldC . aumi îtX ux MPasùs i. s

Aueis, tMM. R S<N & F Rilb MARDI, I 17
du ccoirant, aiiuquel temilp pscrnt i venius.

.00P >lPes doubles de :poi es.
255 <toc !0 3h(Io
350 do shiumes assoi del- 21 à 48 puus.
'3i0 <L de udo t deris. 6 tdtInu < ' -ut, nouî-

.. atx e Iet LI s de tg I l: .
175 d e de clisina. de i p ;-n e guI cin;uis ris.
60 do pour Cz1Iatuen-s avec dles 1 II 1 ,i-es as-

sOtlis de 45 et 60 gaolons.
300 Cendricis pour po!es assortis.

t5Ui ciîudé res ô P otasa, ssor-s. 3; -à ai t llntlux. -

15 i I do ut uce et r hucds, ut s , No. 1
-'5.

:m R6hi cd ut fn-li pas.,1 -1 x -23 pe<laes.

'10nd Candtn, de 3t g un.

100 Bouflltares a .Io li-S ave rhau.rd de -JO A GO gIl-.
t-uns.1

100 Chiatlires à Ptalea, ssuries, di de 43 Gù60
gael ns.

~520 aLPoës à fire. assort:es, avec pieas ei aus pieds
de 9 à 1i t6 e,

250 Tourtière, assoli.
1200 i Cnards silis dptrons anlaiss No. 2 tS.
500 sacn'cir 'c 00,3-' - G
150 eD.I'; luý :' our îr îs.- ids ut 5 tonnes

-100 Ronds pur11 t1uyCaulix assortis-150 seus de Garndi-
iuresic de Chanii asSor1i Ic ict ,21.

Stonnesboiesasiselis r ;-atI- roties cie niar-'Ire eet

i, wagons.-200 seusî Rcs pour cribles

Unprssorime d chasrs pouir pIëls, fidi dc chadtiò-
rue à pises, rousi de isrouesds. rou , r a

[pour- tI -dniodles Pour lbrouetes, nache pour repaser
Bal-u hici'u-ts, ci'uuulccsourides'.

-, % il s !-

23 tonnes er en a-i ie pu, ch al. assorils.
1 à -Ii cdai mlonlis.1 i : \ t po'I C-\ .

<I ( In I (Iio qiI. r t at 1Pi pouces-

5 dlo pitei àc l
CONDI''ON'IDIi CÉN'PT~ -

Ad-ssostde £25 itcomt ant
A au ii anude'0a i au-tsus, 3 mois.

do di fn .5 Io 'I ddo n u dIa 1 0 dl 5- t(I
Lit) <lu I n 1 -) D duic t; <ttc
i id IL do i)0 do 7 do
île colu ict) 2.0 et 8c ci3ld S doc

Lufournissant les bil lets <iutu 'i oui ledeniilile.
La velte à Dix heurcs

JOllN LiEMING,

J . .. aUl

S AINS lii nit de ed10' à Sainedi der-
L iîr, il . eétév olc, dans la paroisse de St.

Philippe, une ieilue jumenot d anis. sous poil
nuir, avec qtelques poils ldiacs taux puattes de

derriòre, et uie tauhe blauce ac font. Le
Propriétaire,I. Aimahle Bovyer, sollicite des
inforiationsà cet égard.

AVIS AUX INSTIT UTICEý-
N enandeux Induuns pour I dLie

iDTe--cire. s'dcusr -à M.le curé dui lieu.

IIOTE L RICHA R D.
Pension Priu'c. est sise à i 'es'rêmit.5 e ecute t

la lace lacqueis-Cartier (ancien Marché-N, ic
7. Les tumilies et les p ursonns voyacul pour ktm

W . v tr erOn t en tout terns des ea.Ibrs 'cnve.--
bVcsierenhi Ns, la raiiili!i. et tocuces ls ante
désirables. i/êtabi etYUdII 3 e ,Ie su c-le 1,d ve et r ni 4

la beauté du st les avnoge Me l lau cntdil, du oisi-
na tli pt ti des dé.>aec(rele des u laeo dc ri.

Prix .gaux a ceux des lhôel- où il y a tbe d'ò:i».

ENDR!ioiCAN-GE '.,R, -A TERBAI N si-s et sitciô au i .
iir SL Louis de la cité de Mdutral. près -&
lss le de ?lontrea I.de la'cnuitenuc e de -
pieds de front suri6 1. de 1pi&roondeur, tena:l.t
par devant .l la rue St. Denis d'anî c.Otô ai

prprmietire, de l'cuie à M. Ltis .Tcseph Pi%
1iuo:: u, et par-eriire jigant - t. Ricard

ivec une main en boi à un ute, lien 5.
ie. 38 de front sur 32 de prfondeur. glaièr

i ales dépendances dessut s cn11struitas.
Pour les conditions. gin sernct des plus libé-

rales, s'adrsser au proliriétaire sur les lieîîi,
M. TOUSSAT-NT LADOUCEUl, ou au N

tane soussigé.
C'. A. BRAJLr, N.P.

Montréal, 26 juil .t 0.

N jeune lhocrme qui reçoit des leçore
. de initio dopunis deux ans. otfre ses sr.

vices grat uiteient pour un certm i temn ps
toute Fabrique qui lui prorera les moyens

dcde compléter son éclieetion iiuisionie. Fo
l4s ample fornation, s adre.sr .à ce B•u-

PE~TlT SEMINAIRE DE~ SAlNTE T HÉRÈS..

AR ENTRE DES ÉLEVESdIu PETrT Sr.îMNKiP3
oie S-rs. Tiîusis Liura licute joudI i,IeCQ s-

TEMNIBîE. à SIX hemies P. 3L
Sic. Thécése, 16 aotat 150.

[ES Scurs de la CoGeG.oN DE No-r-L
oui. lttPoneur de' pr-éuir te publicItge l réuatre

ics Classes aux otccilto ide S-r. JEANS-r: Tua
et TiCsr.oxNE, uaula ieu que W 2 SEeTE1Be

1oîahii 5u août 185Q.



1YLELANGES RELIGIEUlX.

Bibliothcqucs Paroissialcs.T ES Soussignés ont l'honneur d'annoncerS aux MMI. du Clergé et à toutes les per-
. sonnes qui s'intéressent à la foncation

de BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES.
qu'ils ont maintenant en cente m assortiment
considérable de livrc, publiés avec approba-
tion de plusieurs Archevêques de Fraunc cet
tien propres à réipandre le goût CIe la lecturc
dans les campagnes. Les collections sui
vantes sont partout dignes de leur intention
BibliothèqueI de la jeunesse, format 18 ,car-

tonné, 100 volumes daus la collection pour
£3 0 0:

]3ibliothèqtué instructive et amusante. format
JS O, 160 volumes solidement cartonnésen
130 volumes pour £G 5.

Et enfin:
Bibliothèque catholique de Lille, format iii-

1S 0 , 460 volumes solidement cartonnés en
215 volumes, pour la collection £10 O0 0.
Des catalognes deces iffèrentes collcetions
seront donnés gratuitement à ceux qui en
feront la demande.

E. R. FAERi E CiE.
Rue St. Vincent, No. 3.

Montréal, le 9 juillet 1850.

T JEAN-BAPTS TE.
I.ES Sociétés de Tempérance et de St. Jean-Baptiste

pourront se procurer une stamte de leur Patron St.
JEAN-BAPTISTE en &adressat au magasin du Sous-
figné.

C. CATELLI.
Rue Notre Dame, prèsde Bonsecours.

Montréal. le 4 juin IS50.

LB GUIDEL D

CONTENANT
UNE sERIE DE REtOSEro : AUN QUEsT1oNs INstnEEs

DANs LA cIRcULAIRE' D sURINTENDANT
DE L'EDUCATION, ETC.

PAR F. X. VALADE. ECR.
CET o"vrar est maintenant terînit et oWrt en vente

chez tous les Libraires et à la Librairie du Soussiîné.
Lougerag forme un Volume format in-1 2

, contenatit
200 pages.

Le Soussinéi a ci, en achetar le privilè de cet ou-
vrage pour le publier. se rendre utile aux Institems. et
au public en général, et il òse espérer d'en obtenir
prompt débit.

P. GENDRON.
I.MIRI.saEURî-LrBAIRE.

No. 29. rue St. Gabriel.
vis-à-vis l'Hôtel de Mme. St. Juliei.

M ontréal, le 9 ju illet 1S50.

Lij
POUR DISTRIBUTION DE PRIX.

ES Soussign6soffrent maintenant en vente, un assor-
im-ent cuiiidérable de livres, NouvuLLEmENT

xEçiJs et propres i être donnésen prix ou à *tornier le
fonds d'une bibliothèque de paroisse. Tous ces livres
sont solidement reliés ou élégamment cartonnés avec il-
lustrations.

PRIX TRÈS-MODÉUÉS
-AUssi:-

Un choix tifs varié de LEs DE PRInRs avec re-
Iliures ordir aires et autres.

On prend en payeient des
Débentnres.

E. R. FAGRE ET-r CIE,
Rue St. Vincent, No. 3. ?

'1 muai lS0. 50

INIAGES NOUVELLES.
Reductio( de eprix.

ES Scussignés viennent de recevoir. de France.
*25 ,000 feutIles, IMAGES assorties de erandeurs et

ualités, qu'ils offrent a 716, 1216 et 300 le. 100 feuilles.
E. R. FABRE e- C1E.

Rue St. Vincent. No. 3, 7
21 mrai 1850.

NOUVEAUX

CHAPEAUX FRANCAIS,
J'oir MM. du Clergé et autres,

REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FABRE ET CIE.

Rue St. Viicent, No. 3,7
21 mnai IS50, §

LA CLEF DES

PRINCIPALES D-'iFFICULTES
DE LA

GRAMMATRE FRANCAISE,
or CoUs rAISoNNtE sUR LA GRAAIRE FRANÇAIES

Le môme qui a été donné avic succès du-ant plusieur
années ent SOIXANTE LEÇONS, par

CHAfRLES HUBERT LASSJSERAYE.
DÉDIÉ A LA JEU-ESSE CANADIENNE.

A veidre à Montréal, chez J. B. Rolland, Imprimctu--
Lilbraire, rue St. Vincent.-Prix: 2 sch.

RA N U EL
DE LA

3fESSIEURS les Curés trouveront i vendre à Plm-
.J Iprimerie des Mélanges, LE iANUEL DE CEUX

.UI VEULENT SUIVRE LES EXERCICES DE LA
VISITE DES ÉVÊQUES. Ce peu' tpuscule set-a du
plus gruiaid avantage à tous les .dèles orn ténérmîl. Ceux
lui auront P'avantage de recevoir la visite épiscopale dans
leur paroisse, feront done bien de se le procurer pour
leur pbopre utilité. Pour cela nous aurons soin d'en en-
voyer un certain nombre dans toutes les paloisses qui re-
cevront lavisite cette année.Le prix en est de deux selbelinis
la douzaine et de six sols par exemiplahe. C'est une bien
faible somme pour un joli livret de 6 pages.

Jos. RIVET.

AVIS AUX INSTITUTEURS.
JES COMMISSA IRES D'ECOLES de_~ la Paroisse dle Sté. Elabhonbsii

de plusieurs INSTITUTEIS. Elisabeth ont besoin

Ste.Etisabeth.. 26juillet 1850.

NATIoSAIL LOAN PUND LIFE ASSUnANCE SOCIETY.

SOCÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCE

SUR A VIE

DE

LONDRES.

stANQUE D'EP'ARGNuPPoUR LA aVEUVE ET L'oRTri:Li Nt.

CAPITAL -- UN DEMI MILLION STERLING.

26 CORINH-I LL, LOND)RES.
BUREAUX 17 GRANDE RUE ST. JACQULS,

MIONTItE k L.

B~UREAU LOCAL.
1EN G. HOLMDES, ECT.. PRJA:s -ENT.

A. LAROCQUE. Een. E. R. FABiliE, E .ci.
I. L. ROUTI, Eeu. W. LUNN, EsR.

MIEDECINS CONSU:LTANS.
F. T. BAUGLEX. Eca.. M. D.
H. PELTI ER, Ecît., M.. ).

t<. R. STARRECR..AGEN'T GENEB POUR L'A-
MERIQUE BRITANNIQUE :DU NORD.

E avantages que cett- institution offre au p>iblic
-sont itoumbreix et impuoi*rtamil, uetles uaux d'assurance

aussi réduits que la suretî les assurés et de la société le
peu vent permîettre.

%oici quelques-uns les avantages tous particuliers
qu'otre cette société à srs asurés :

2: . L'assuré a dlroit d'emuucr du Bureaules deux
lieus des prinmes par lui payées etpa'ir cela n'a pas i craiu-
di e l'être forcé d'abandolnner sa police, faute le moyen
l'en payer les primes animelles.

1 . Une moitié le la prime des cinq premnieres années
pesut être payée par les Billets proiissoires des assurés
eux-mêmes.-Ces Billets 1 peuvent ne pas t., e payés. mais
ils peuvent demeurer aà intért ientre les mains dle la
société. et à la mort de l'assuré le montart en sera
déduit de celui de la police d'assurance.

3 . On ie fait rien payer pour les droits de Timbre
Ii pour Pcxien médictal.

4= . Les Bonus sont repartis annuellement entre l's
assurés, sn't en réduction dans le taux de la prime
aeinuelc. Ou end umentation de la somme assurée-et
cela au ebîis que pourra fuire connaitre annuellement
Passuré, après avoir été assuié ieniant quatre amées, à
la quelle époque le Boinus îpour les dites quatre atnnéues
lui Sera payé-ct d-. t1t tous Ls ans.

5 . On allouera 30 toutrs de grâce pour le paysmnement
ann sel le la prime de police, c'est-à-dire, que lb poltce
nie sera pas périmée si le paiyeient s'en fait pendant les
trentejours qui suivent celui où ce payetment atnnuel ali-
rait då être fait.

6 2 . Ui bureau général pour PAmérique Britannique
dut nord ayant été établi EN C ETTE VI LLE lis ait-
rances serotnt acceptées par l'AGENT GENER AL et
les polices émaounées i dsuite.

Le bureau s'asemaabiera régulièrement au local indiqué
ci-bas, et les affaires p out cett province v seront condui
tes de suite au grand avantage des assurés. Uti des mé-
decins consultauti, se trouvera au bureau tous les jours.

On accordera des priets et on payera l.s polices expi-
rcés de suite au dit bureau sans référeice ailleurs.

On pourra se procurer des brochures explicatives le
tout ce qui a rapport à cette association, le même que
des formules oit blanc et toutes informations quelconques
au bureau à Moitntr éal et de- Agenits par toute la Province.
auxquels on dev-a s'adresi pour faire ses demandes d'as-
surances. etc.

?.ontréal, le 12 mars 18S50.

THE COLONIAL LIF- ASSURANCE CO31PAN .

SOCtIT NAT10NAIt. D'AMSURANCE,

CAPITAL, £500,000 STERLING.

G OU VER NUR:
LE TRts HONORAnLE C03tTE D ELCIN' ET
INCARDINE GOUVERNEUR DES CANADAS, ETC.

BUREAUX PRINCIPAUX.
EDINBCRG-... 1. RUE ST. GEORGE.
.ONTRÉAL.....49,GRANDERUE ST. JACQUES.

C A N A D A .
BUREAU PRINCIPAL. GRANDE RUE ST. JAC-

QUES, N *. 19. ONTRÉA L.

DIRECTEURS.
L'-IONORABLE PETER IcCGILL, Président de la

Banque de Montréal.
L. DAVIDSON, ECR., Directeur de la Banque de FA-

mérique du Nerd.
ALEXANDER SEiN, ECR., C.issier de la Ban.

que de 3Montréal.
CI-RISTOPIER DUNI I ECR., Avocat.
L'HONORABLE J. N'icCORI).
L'HONORABLE A. N. MORIN, Orateur de l'Assem-

blée Létislative.
SH-I. LJIiONE, Ct.,. Caissier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CA.\IPBELL, M. D.,
Aviseur 'Médical.

JOHN ROSE, Q. C.,
Atent Légal.

.ALFXANDER DAVIDSON PARKER,
Directeur.

1 ES Erands succès qu'a obtenus la SOCIÉTÉ D'AS-
SlJUUjA{ NCE SUR LA VE, justifient pluainement

l'idée que s'en étaient formée par avaice ses fondateurs.
Le nombre de ceux t quuiau CantaIdaI, sesont etnrôlés dans

cette Assuraicc, amontre combien oi avait besoin dl'un
rareille institutiont, aisur un grand plan et (uie base tibé-
rale.

LE CAPITAL DE LA COIPAGNI
D'onne une coumplète sécurité psour toutes ses trans-
actionîs.

Les taux adopités sonut aussi modérés qu'ils peuvenut
l'itre, piour ittre compulatibles avec la sarnté.

LES PRtOGRES DE LA COMP>AGNIE
Sotnt des pîlus satisfaisanuts. Car, puendant tes deux der-
nuères anéiies seulemenit, elle ta accordd des Assuranees
poucr uts tmntant de £300,00i0 Sterling.

.PA^TAGE DES PROFITS. .
Les Directeurs aîntcipentav-ecconîfianceunmirésultaitires

avantageux dtans la division îles profits pour l'année P85:I.
Les ptersonnecs qui pîrentlrnmt leur .ussu.runces avent
/e 25 mac 1850 uirount part ai celle diwision, aiuîonaent
d'îun bonus de cinq a.

Les pouvoirs dc bureau à Montréal, étant absolus
pour la transactionu des aires, donntent aux colonuies
toutes les facilités d'unec comspagnie locale, combinédes
avecc les av'anmtages d'unm Capuital c.onsidlérablte.

Oui obtienîdra toutes les intformiationms nsécesseaires
de la Complagnuie est s'adressantau Directeur ou à tout-
uao lre agenit.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
sUR LA

VTî DU CANADA.
(Canada Life Issuranlue Company.)

INCOIPOiREE R ACTE DU tAm ENT.

CAPITAL-~£50>000.

BUREA U PSINCIP>AL, HIAMIUTON.
HIJGîI C. lBAKlR. Pusuinxr.
JOllKN YOUNG, Ecn., VicE-tl s1:motx.

Et Dix-htit Directeurs.
TIROMAS M. SIMONS. Eer.. Sect étaire.

Biirceau, Local, Montréal.
L'HON. JosE-PH îORR ET, Président.
JOHIN G. M AIC lNl E. Ecr., Vice-Président.

Directeurs.
WILLIAM WORK IAN. Ver.
W'ILLI L\?MAN. Eer.
G. E. CAITIE t-:R. Fer., M. P.
HEW RAMSAY, Eer., Gérant.

Conseiller Léa..-L'Hon. L. T. DRU3MSION, Sollici-
teur-GnéraIl.

.rbitrckëdical-ARCIIBALDIIALL, M.D.
Secr/'teire-T31A~S RAMSAY, Eer.

QUE'm:c- nt-u--. W. W'ELCHI.Ker.
.qrbitre Mlédical--Le Dr .31011N.

GERANTS DANS BAS-CANADA.
Sorrl--R. HIarrower. Rer. Melboue-Thos. Taii. Er.
-St. .'ddreurs--rankt Fa- St. inariunt/c-liiuciher île

rish. (r. auitruyre, E.
St. Jomas-Charles Pierce Trois-Riruières - Jolin lRo-

-er. huertson. Er.
HIi untc&on--R. U.Il Se- Hautt-ksuruy- -GeorgcesiTatmit-

iervile. Eer. toi. Rer.
Stanstead-F.Judd. Eer. Duiunea-Wmit. Baker, Ecr.
Sherbrooke--Wmt. litche, -er.

("-ETrE C ia est Prête à leffectuer les ASSU-
RANCES SUR LA VIE., et à se charger ul etoute
transactionu îé1 tdépendance de la valeur ou le la duréile

île la vie humne, ainsi qu 'à accorder ou à acliete les
.nnuités tou les Rresions de toute espèce, comnune
aussi des Survivances et des Dotations.

En sus des livet asanitages qu'oincit les autres Cotm-
piagniuies, les directuir le cette Compagnie, plaçamt les
primes d:us la prouinec à un tauîux t'ittérêt composé
bnien au-dssus d celui qu'un peut obtenuir dans la
Granerie-tagne se trtouvent es é.at de promettre nlime
ré'riuctio. tres-considérable dit , en garantissant des
assturanccs, les survivan:ce et des do.ations po us i
mto imIre paiement actuel ou une moindre prime annuetle,
accot îanut les Asurt1-t!à:s augmentées soit imunédiates
oui îdiflérécspour toutte sonmmuLe placée entre leurs mins.
ils peuvent aussi mentionner la position ltocalu dt la Coi-
p-gu comme tétant îd'un itmportance particuli ère à ceux
qui veulent faire e-fctuer dce assuraces attendu que
cette position pe a ut ta as tés d'exercer un contrôIe
sur la Compagîie, et facilite l'acceptatio lide risque sur
S- s individus sains, ainsi que le promt rgllement des ré-
claiations.

Les assuranuces peuvent s',fl'ecucer, AvEc ou sAS
particiation aux Proflts de la Comupagnie; les primeus
peuventS e payer par verscmtiii s seuii-ainuels Oui triimes-
tricle . et le système de demi-crédit ayant sé adopté par
le Bretu, ou fera crédit lour une moitié des SEPT
premières primnes, sans autre garanti que la Police.

PImet ANUELLEu so1 n 7ASSURER £100. rTOTE LA
DUREt: D}: LA vue.

Avec les Sauas les Demi-CrLit.
pofuis. Iounts.

15

3035
40

-15

I113 I
1 17 -

2 3 92 0 3
2 Ii6 7
3 6 2
3 17 1
4 13 1
5 17 S
7 10 10

1 9 11
1 I4 7 1 17 6
2 0 2 2 2 6
2 6 -t 2 9 2
2 1-1 8 2 17 6
31 Il ( 3 7 4

3 17 11 4 1 4
41 19 il 3 4
6 9 il 6 13 2

01t trouvera, Cn les comptanh quie les taux ci-diessuis
d'assurance pouir la vie, sans parHicipations, et demi-
crédit,ontarPUs Sus que les tarifs similaires d'aucun
autre Buriauqlui offrenmairtenant d'assurer en Canada,
tandis que les assurés avec participaion auront part aux
trois quart, de tous les profits du cette branclie des af-
faires de la Compagnie.

Prirne atnnnelle upour assurer la paiemntit de £100, soit en
cus que l'asuró meure tvant datteindre un âge spé-
cifié. soit lorsqu'il atteindra cet âge:

AGE A ATTENDRE.

50

3 9 7
,l 13 2
6 12 3

10 12 9

55 j 60

2 5 7 1 JO910
2 116 7 2 8 3
3 12 4 219 7
4 15 5 314 9
6 1 3 4 18 G

10 13 2 6 16 5
10 1- 11

6-

2 2l 2211 8
3 2 9
3 18 11

1 G
7 5
I 9

Le Bureau, à Montréal, est au No. 27, rite )t. Fran-
çois-Xavier. On peut y obtenir dit Secrétaire, Tlioîs
Ramsay, écr., l:s tarii. prospectu., fornules de de-
iaide, et tous autres r'enseigem ets relatifs ait système
de la Compagnie, ou à la pratique des asurancea sur la
vie.

Montréa1l, le 5 mars 1850.

LE MOS DE M ALz
E Sousigné vcri imepi iuer une superbe édition du

s3 1 1, DE MARIE. Cette édition es' augmentée
du Cm N u :ixîtt r.LA CHoIx. n'UN ACTI DE CONSECRA-
·rIoN et îde lsieurs S.u.iu-rros A LA Si. Vi.:r
elle est préférable sous touis les rapports à tolites celles
pubisliées jusqu'ici en Canada, et ie se vend quIle le mnómrie
prix.

NMonitréal, 10 avril 1850.

J.-r-E. ROLLAND.
N . 2-1, rme St. V'iiccitt.

MgOIS DE MARIEa
OUVE LLI ,dition, aluimenti des rni-

,. s E DLA DIS, V St D DINAnu N.
CHIES, CtENIiN DE i.A CROtX, ETC., E.TC.,aVec jolie
rel iure.

Prix 7s. 6d. ladouzaine.
A vendro chez

Motrón1l, §~ E.R. FABRE ET Cru.
Q Avril 1 850. Rue St. Vincent No. 8.

A. DAVIDSON PARKER,
Directeur pourle Canada. E S U I Racrt le Polic tuuilà

SOURCES DE PROVIDENCE ls. MJs3rnua Gio-
_ff & T. GERMAIN.quiconduit'étasementdes

-BA;NS D'EAU MINERAL E dans te nou.vente 'esade Pi.AN-1vGrE-roù ily nuru
venu Village de l'rovidence. dams la paroisse de St. Lyai- lJr'I tne getind e n.t ree sn Eax
cinthe, informe le p Puub qne soun établiEseient csr u cr t s iu in ti (litpublic.
iu PREMIEIR.JUIN prochain, etUqu'itpensionnera à sOC

H lwlic pour un tiprix m duiCE-ée.
st. 1lyacintitt, le 17 itiii, . oi ntré M Jol,26 s c BnobUMerhnr.

TABLEAU DES COURS DE JUSTIOE.
D'APRS LES NOUVELLES LOIS DE. JUICl.'UP RE, 1 VICT. CHAP. 37, 38, 39

Co û ILduit..N la de M:it.-:.uAluS. mi'm 1  uAi' J UIl.. ,OUT. 1 SE . oc'T'0.

Comme Coui? Québec.......7-18--- -12
d'Appel... Montréa\..... - 1 1112

Québce...... 20-
Com ie Cour tm tréau....

Criminlelle os i .
Shuerbroole.. 

7

COUItRSUPER11! IEURh E.(a)
Québec et M louitréalî........__ _1-20 -
Trois- Riviârs-............... 12-25-t-l4t
Sheirtroo e................... :î-16-27 -

COUR .. AAl.iA.CU. .. (b)
Q7-.c-1.----12-28

i- ---I - -1 -I ---

itmous --...1 - 18 1 - - - - -- -'-- - -- - ---

Districtîle-ee-s-..........- 19-2 ---
Qléhe . ....alce.......... -. - - . --

Sue -7-t16 -13-22
RI S gumuky...... J- 8 ---- - - -- -1- -

M1ouitréaîl21
tertasier.21- 0--0 ------ 13-----------...1.- -

Dist kmric(le OtLewa........... 6- 2 19 -2 1 2-2 J
Qéb eu ......... 7- 6 --- ---7 - --------- 10 -

Lotbr I.' 'ainre.- ... - ...-- J-.2 ·--- 3----- - 132 - ---- -t3-2

P iaeuuuar.i.i.s 7---- t-i1-- -- -
St. jean ...... 1 1--1- -.-.- 0--0 - ---- -1 -

D iChiroutimi i.

i r i i tie r...,....21 0u 2 -- 0 -- 30 - 3 0 - -- --- -,21-

Dis/ried e .7 6- --19
ris-t. vian........ 0-

slistieae
D ist rict d -St t uichmondsu . 10i-ll- ------- --- --- ~ 10-10-- -

-2

La Cor du r tBanc de la Reine.-Un Juge-on-ch fet trois Jues puisiés.-La Cour Supérieur.--Un Juge-en-
chef et neuf.tcs puunés.-La Cour de Circuit.-NeufJuges.

(a) La Cour Supérieure preid coniiaissan,îce dle toutes poursuites au-dessus de £,0, ecurs actuel, et a des s6.
ances iebdoinadaires pour certains ohjets, cases cexpartesions, etc,

(b) La Cour de Circuit prend coinnaissanace de toutes poursiites juîsqt'à £0,eotrs actuel.

« La Cour de Circuit, pour les Circuits le Québec et Motntréal, respectivement, devra siîéger à l QébCec et à
Moitréal. respectivement, les derniers six jour juridiqus dle tichaque mois de Pt ané le mois d'août excepté.

j La Cour de Circuit, pour le Circuit de: Trois-tirières, devra siéger aux 'Trois-Rivières.. lerderniers six jours
uridiques dcs m oie de milai, juin, septembre, novembre el décembre, chaque inée,

1La Couir île Circuit, de Sherbrooke, devra siiéger à Sherbrooke, les derniers six jours juridiques
des mois île février, mars, juil, sî 1ptembre et octobre, et les premiers six jours juridiques du itmois dedécetm,-
bre, chaque annii ée,

I La Cour dle Circuit, pour le Chicoitiimi, devra siéger à: Clicoutimiii,les six derniers jours juridiques tics mtîois
dcjianvcier. f.évrier-, tuai, juil iseptembre et novembre, chaque année.

CURRIULUM LATLIMjM
AD UsUN JUvENTUTIs.

ES Soussigés vieiineit de pulieîr, sous ce titre, iux
I -volumes élégamment reliés et contenant 1tnl choix

les principaux Clasiques Iti s, e pilrose i et ivers. Le
volumarîetde prose.e.ntienit.les extsitssuivaits:

Extraits de Cornliulbs NepO.s.
Les 3e et 4e livre- île Quinte Curce.
Quatre livrs des Comumetaires de César.
cicéroin sur la Vieillessc.
Cicéroi sur l'Amit (é.
Vie d'Agricole, par Tacite.

Prix Gs 3d.
Les mitmes extraits se v(let séparément, à des prix

qui varient depuis 9it. juqu'à 1a. 1.
ie voluu(e île Poi cotint:

Les 3 3premiers Livres d iF néide.
Les Géorgiques de Virîgile.
Les Odes d'llorace.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 5. <id.
Les trai tés sépals sse niidenit t1s. 6d. ou 1s i t9.

ARoUîrt et ltiAY.

? 19
a ti

Ou imprime à ce T3reau:
A d 'r es
E-,1tigul 11es)

Et JOBS de toutes faons;
S'adresser à

JIOSEPf[ RET.
Tmprimeur tics Mé/anges Religieux, ue

St. .Deuis près de lEvécht.

MHANUEL
DES

So(cictS de T emperance
DEDiE

.3 L.11 EUNESSE DU C.S.A.ZDA,

PAR LE l-EV. C. CuwIQUY, PTRE.

PiI E sotssigné a Phonneur d'informer IM.
, les Cutrs, Marchands et institîleurs de la
campagne, et le public en général, qu'il vient
de terminer la troisièmeé dition de cet otivra-

e de I'A pôtre( de la Temóiérance ; elle est
maintenant on vente chez presrue tous les
Libraires de Montréal et les iIarclhiuds le la
Campagne.
Cette édition est enrichie dt POlTRATT le
'auteur et l'ine NOICE ROCRAPH fQUE
et ne se vetia que le nétme prix dos éditions
1 rócédcntes i le livre est solidemrtent relié,
étant destiné à être introduit dans les écoles
comme livre de lecture

.J.-3'rE. ROLLAND.
Monteal,2S décembre, 189.

ETABLISSEMENT DE RELIEURE.

Coin( des Rues otre-Dame et St. Viticent.

L E Soussignóê, nour satisfaire l'attente le ses
n oltreux et amis, vient de rouvrir son

ATELIER DE RELIEURE

A l'endroit ci.dessus désigné, où il est mainter.ant
pruét à recevoir toutes les commndes Itins sa
branche qu'on votdra bien lii cordfier. Il apportera
à sus ouvrages utnc ntleition et une exactitude
qui lui mériteront l'cucouigement puili'.

M. Z. C. aura toujomrs en mains toutes les
rourmitures Ipour Ecoles, telles que Livres, Papier,
En::re, Pluies, etc. etc. etIc.

Z. C-TAPEr4 EAU.
Montréail, .2 mai 1849.

I AR0NOT, Profssem dle frnçai.
. latin, rbltorique, belles-lettres, ece.

Co*in des rumes Dorclhester et Sanguinet.
M ontréal, 9Nov. 1848 -

ATTENTION!ti
A VENDRE

A 'EVEr l . A LA -\ vDEC CE ET Al-NS
Tl'OUTES ILES LI AIh uCATHOLIQUESDE
CETT : VILLE.,

el <Je r& H (i Het!<r 'e 0 a. e l
Par le R. (. zzttt.u, le îtl C. de J.. tra-
duîite de PlJiulieu, d'uprès la drtiér Edition
de lome.

PRIX-: ;U E Il la Douzainte.
t'i\ltil, -i 1l decemblre 184.9.

Crfloi(les r/ 1es
NO FRE-DAM E ET ST. VINGENT.A V.:TT e nutireni ses prahluies uque toit

iuîtt etélbls>tîiene'it est réniii ilats ce nloil-

vei u lrocal, It I qud Ilalo tut tla h u o n-

cieni nîasin de t, rue : Pati a-vis lai
l'ne .J:crpe- quartier.

11a :tiuti in1reennîMi110u[ent par les prochains arti-
vaesun C11 Cil!' ASORTlMENT le MON-
'RES, tBUOUTERIS, iartiles de goût etc,

etc.
.\o'îtréal. 26 'ni

DAMIS PAUL,
Onc s NT'1DE LA rAT mLuMi rit, aatnt fixé sa
résidence,l au coin dles rites es Ale Allemands
et Dorclhester, o'r st-s ser ees aux persoln.-
ies qun ésireraient pendre deS T.EÇOÇS DE
MIusiîrur.

UGUE îT >LATOUP [

L .tie No. 16, rue
St. Vinceut.

M\onitréal, 20 oct. 18-18.

CONDITIONS DES MELANGES REI IGIEUX.
LES MEL.INXGE'JS R E LGIJ'UXse tpîublicit DEUX

fois la semaine, le iMARDI et le VEN DlîE01.
Le ruPlx d'iaboncmcnt pour IPantinée estL de QUAT1'l E

PISTu lRES frais de poste à part.
Les MlE.'LANCES mue reçuiveit pias dt'abonniueme)onl

pour moinîs le SIX mots.
Lces btiiis qui vulemnt discotiur de souseire auE

>1lclu'it s doivent en dinur avis un mois avant lespi
raion le leur abnnement.

Toîutes lettres, paquets, correspondances, etc. etc.
doiviui être dressées, francs de îort. aux Editeuri
îles lélamrcs Religieux u Montréal.

pnix DES ANNONCES.
Six liies etani-dessouîs, 1ère. inzsertioi, .£0 2 6
Clhauqîue insertion subséquente0 . . 0
Dix lignes et ni-deassus, lère. insertioi, . 0 3 f

Chaque insertion subséquente, . 0 0 11
Au-dessus le dix ligies, [Iére. insertion]chda-

ue ligne. ..... .0 4
Chaque iinisertion siubséquente, par ligie, .0 0 1

1Ui' Les Annonces non accompagnées d'oruires sont
pubtliées iuqu'avis contraire.

Pour les Airnoices qui doiv'enut paraître L.oNGoTEDrs,

liour des uannmouces fréqluentes,ctc., l_ on pet traiter de
gré àgré.

AGENTS DES MEL.nNCES RELIGlEIX
Monitréal, Ml. ABRE, & Ci., tilrair
Trois-liivières, VA L. GUIl.L[EJT. er. N. P.
Québec, . Nm. 1). MA RTINInAU, t're. V
Ste. Anlneî, . lM. 1. '1.IL011'E, l'ire Direct.
li'vière du Loup, M. I.. BARItRAU,
Si.'Ahlianuasc, Mt. IL. AUnERTIN.
lluireui e.s Mélanges Religieux, troisiéme étage d

la Maison d Pl'école près île I1'Evoché, coin des rucS
lignionnmue et St. Denis

JOS.LAROCQUE,PIre. RàoAcnu-EN Cui.

J0S. R IVET, P'ornm ini, J5rEUs.
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